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LES HYMNES AUX MARUT 


I. Introduction 

§ 1. — Les hymnes aux Marut (M°) se situent numériquement 
après ceux à Agni, à Indra, à Soma, aux VisveDevâh, et loin, il 
est vrai, des trois premiers. 

La répartition en est inégale, comme du reste celle de tous ces 
groupes mineurs. Elle n’a de stabilité que dans deux Livres fami¬ 
liaux (V et VII) où la séquence aux M° s’intercale entre celles aux 
Visve et à Varuna(-Mitra) : dix poèmes sont ainsi agglomérés 
au Livre V, groupe dit de Syâvâsva : c’est l’apport le plus massif 1 ; 
quatre au Livre VIL Ailleurs il s’agit de morceaux isolés figurant 
dans les portions finales du mandata , celles relatives à « diverses » 
divinités, soit 2.34 et 6.66 ; 5.87 marque le terme absolu du Livre. 
Aucune œuvre aux M° n’est conservée pour les Livres III ni IV, 
ni naturellement pour IX. Les petites samhitâ familiales dans I, 
VIII et X insèrent sans ordre apparent quelques pièces aux M°, 
tantôt isolément (8.7 et 20 et 94, ou bien 1.64, au terme de la série 
de Nodhas) ; tantôt en courtes combinaisons, de 1.37 à 1.39 ; 
de 1.85 à 1.88 ; enfin 10.77 et 10.78. 

§ 2. — A ces hymnes il faut en ajouter quelques autres où une 
divinité est invoquée conjointement. La divinité qu’on attend au 
premier chef est Indra, puisque les M° sont théoriquement associés 
au cycle guerrier d’Indra, qu’ils représentent les vis dont Indra est 
le chef 2 . 


(1) On retrouve ce nom attaché dans VIII à un sous-groupe des Aévin. Il n’est 
pas d’usage que les Livres familiaux portent un nom de poète autre que celui de la 
famille. Autour des M° on voit apparaître des noms attestant le caractère relativement 
« personnel » de la croyance en les M° : Sobhari (sg. ou pi.) 8.20 (nom qui se retrouve 
dans tout le groupe 8.19 à 22), Kanva (Kânva) 8.7,19 et 32 ; dans la portion mârutienne 
de l’hy. mixte 6.48 il y a une oratio pro domo (Gld.) des Bharadvâja ; dans la str. 
aux M° de l’hymn e-ftu 2.36 sont cités vocativement les fils de Bharata. Sur Gotama, 
cf. § 6 ; sur éyâvàéva encore § 7. 

(2) Sur le lien Indra/M 0 , cf. Gld. tome 4, p. 71 et ci-dessous § 6 sur le dialogue entre 
Indra et les M°. Quant au lien entre les M° et la viê, on sait qu’il s’est consolidé dans 
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De fait, il y a un composé indrâmarutah (Voc.) 2.29,3 : c’est même 
le seul dvandva où figure le nom des M°, si Ton néglige l’incertain 
evaydmarul (5.87). Il y a des passages assez nombreux, encore que 
peu variés, où les M° sont cités comme auxiliaires d’Indra (qui est 
dit sâgano marüdbhih 3.47,4), en tant qu’ils lui ont conféré la force 
ou la joie, en tant qu’on les invite à boire le soma en la compagnie 
d’Indra 1 . Mais ceci ne va pas très loin. En réalité les M° ne 
participent guère aux exploits d’Indra ; ils ne sont mentionnés que 
d’une manière conventionnelle dans le cycle d’Indra, de même que, 
dans le cycle mârutien, Indra n’occupe guère de place privilégiée 2 . 
Qu’il s’a gisse de Vrtra ou de Vala ou des autres grands épisodes 
mythiques, la part des M° demeure effacée ; elle ne reprend quelque 
vigueur que là où le mythe cède la place à la légende familiale 
(ci-dessous § 6). Quant au plan du culte, si l’on constate que dans 
la liturgie classique le pressurage de midi est voué conjointement 
à Indra et aux M°, on aurait quelque mal à trouver dans le RV. 
des traces de cette association : tout au plus dans l’hymne 3.32 
qui semble avoir été conçu pour servir d’exorde à ce pressurage, 
et où, de fait, la triade 2-4 reflète, semble-t-il, cette affectation 
(Ilill. Myth. 2 2 , p. 281). Les choses ne vont guère au-delà, du 
moins au niveau du RV. 


le Rituel, Hill. Myth. 2 2 , p. 277 (ubi aüa) ; il est notamment clair dans le SB., ainsi 
2.1,3,5 où apparaît de surcroît la liaison naturaliste entre la vis et la saison des pluies 
(donc, la fécondité). Mais dès le RV. il est question des mâruiïr visah 8.12,29 ou 
marütvatîr visah 13,28, visah... marütâm 5.56,1 (seul exemple dans les hy. mêmes aux 
M°), un peu moins directement divyâ yàlhâ vit 9.88,7 ; la Terre est (par rapport aux M°) 
comme un vispâti 1.37,8 ; cf. encore VS. 17.86 et TB. 2.4,8,7 où les M° sont appelés 
kinàsâh. D’un peu plus loin, il faut ajouter à cette notion l’emploi des mots sârdha(s) 
ou gand (incidemment aussi vrâia 3.26,6), peut-être ksoni 2.34,13, mahâgrâmâ 10.78,6, 
termes mal déterminables, mais qui concourent à souligner l’aspect grégaire des M°. 
Noter à ce sujet que le dérivé mârnta ne s’emploie précisément qu’avec sdrdha(s) 
ou gand (sur 1.156,4 5.46,2, cf. Gld. ; sur sumâruta, cf. 10.77,1 et 2). Seul le mot 

sénâ (1.186,9) apparaît nettement attribuable à une zone précise, la zone guerrière, 
les M° étant appelés «la pointe des armées divines», devasenânâm àgram 10.103,8. 
A viè enfin se relie l’épithète visva en tant qu’elle accompagne la mention des M°, 
lesquels sont même appelés par deux fois « visve devdh » (§ 3). Les M° sont considérés 
comme appartenant à toutes les krsti 3.26,5 10.92,6. 

(1) Il y a tel hymne indraïque, ainsi 1.6, qui serait en fait, d’après l’Anukram., 
une œuvre conjointe à Indra et aux M° (ceux-ci non nommés) : toutefois Old. ad loc. 
a montré qu'il s'agit des Arigiras, ces héritiers « légendaires » des M°, notamment en ce 
qui concerne le chant et la musique. 

(2) Indra est le marulvant par excellence, et l’on trouve quelques triades (donc, 
des agrégats à provenance présumée rituelle) comme 1.24,7-9 dédiées au couple 
Indra-M 0 . Mais, dès qu’on cherche des points précis, on constate qu’il n’est pas fait 
allusion à Vrtra dans les hy. aux M° (par contre, incidemment hors de ces hymnes, 
§ 8) ; une ou deux fois seulement et dans des conditions douteuses, aux Pani (2.34, 1 
et 12 ?) et à Vala (5.54,5 et 6). 
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§ 3 . — Une autre liaison, moins attendue sans doute, est 
celle avec Agni, dieu qui sera appelé souvent marütvant (comme 
l’était d’abord Indra) dans la littérature ultérieure 1 . Là encore 
il y a une attache rituelle, Agni et les M° étant joints pour la 
récitation dite âgnimâruta (Hill., op. c., p. 290), suite de textes dont 
fait partie un hymne aux M°, à savoir 1.87. Dès le RV., il y a 
mention d’Agni (ou de données agni-formes) dans nombre 
d’hymnes aux M° ; il y a même un poème conjoint, 1.19, d’ailleurs 
insignifiant, où le refrain traduit déjà le jumelage. Agni est attesté 
dans la strophe initiale de quelques poèmes 2 ; inversement il y a 
un tercet marutien dans un hymne à Agni, 3.26,4 3 . Ce lien s’explique 
par la nature complexe des M°. S’ils appartiennent d’un côté au 
cycle guerrier et relèvent d’Indra, ils conservent d’autre part 
une forte empreinte naturaliste, ils ont pour attributs, armes et 
décor le feu (atmosphérique), bref, ils sont à cet égard du ressort 
d’Agni. 

Les autres jonctions sont sporadiques. L’une est curieuse 
pourtant, c’est celle entre les M° et Visnu, dont témoigne fhy. 
marutien 5.87 où Visnu est nommé au v. 1, alludé aux vv. 4, 5 et 7, 
re-nommé 8 et donne lieu au composé insolite evayâmarut formant 
refrain intérieur et expression extra-syntaxique 4 . 

Quant au lien avec Soma, les M° forment le simple accompagne¬ 
ment de soma-liqueur ou de Soma-dieu 5 . De plus d’intérêt est le 
fait que les M° sont appelés Visve Devëh 1.19,3, assimilés à ces 
dieux 1.23,10-12 (Gld.), apposés à eux sous le titre mandas ca 


(1) Le mot marütvant ne figure qu’isolément comme ép. de Manyu 10.84,1 (les M° 
étant eux-mêmes samanyü, dhimanyu, etc.) ; de Rudra 1.114,11 ; de Soma 9.107,25 
10.13,5; de Visnu 5.87,1 (hy. aux M° !) ; de Sarasvatï 2.30,8. Le chœur des M° est 
marütvalï 7.31,8, comme le sont les Eaux 1.80,4 (relation Eaux/M 0 8.21,24 et suiv.), 
les vis (p. 1, note 2). — L’amitié d’Indra pour les M° passe à l’épouse du dieu 10.86,9. 

(2) Ainsi 5.56,1 (Gld., ubi alia ; aussi Gld., t. 4, p. 18, col. 2 du bas) ; 60,1, etc. : 
trait du Livre V ! Agni comme marüdvrddha 3.16,2 Gld. ; « les M° m’enflamment » lui 
fait-on dire 10.52,2. 

(3) Aussi 6.48,12, et de nouveau, en clausule, vv. 21-22 : c’est même l’hy. pro domo 
des Bharadvàja (p. 1, note 1). 

(4) Les M° y sont dits les troupes du « grand » (7), c’est-à-dire du grand Visnu (8) ; 
cf. éàrdhah... mârutoià visno 5.46,2. — Allusion à Visnu encore 2.34,11 8.20,3. 

(5) 9.66,26 ; 107,25 10.13,5 et Hill. op. c. 1, p. 340 (ubi alia) Gld. tome 4, p. 101, 
col. 2. — Les M° et Manyu, note 1 ; et Püsan 6.50,5 (hy. aux Visve) ; cf. la juxta¬ 
position Agni/M°/Püsan 6.48. Les M° et Vâyu comme engendreur des M° 1.134,4, 
trait étranger aux hy. mêmes des M°, mais explicable par le lien entre les M° et le 
«vent «comme élément (p. 10, note 3). Les M° et Ç.bhuksan : de même qu’Indra est appelé 
parfois Ç.bhuksan (« maître des Ç.bhu » ?), les M° sont apposés aux ELbhuksan comme 
s’il s’agissait de deux notions équivalentes, 8.7,9 et 12 ; 20,2 (Livre VIII seulement !) : 
ils sont séparés par contre des I^bhu 0 10.92,11 (hy. aux Viéve). 
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visve 7.51,3 1 . La phraséologie mârutienne dans les hymnes aux M° 
coïncide à peu près pleinement avec celle des hymnes dédiés aux 
Visve : il semble bien que ce qui est dit des M° dans ces derniers 
hymnes ait été puisé dans le fonds que représentent les premiers. 

§ 4. — Le cas de Rudra (et des Rudra) 2 est un peu à part. Là 
encore il y a fort peu de formulaire commun à Rudra et aux M°, 
les points de contact demeurant strictement naturalistes 
(description de l’orage) avec pour corollaire quelques attributs 
concrets (armes, ornements, couleurs) 3 . Les allusions aux M° 
dans les quelques poèmes à Rudra sont rares, c’est à savoir 1.114,11 
(énumération terminale) et 2.33,6, à quoi il faut ajouter une 
mention conjointe dans un hymne aux Visve, à savoir 10.126,5. 
Il n’en est pas moins avéré que Rudra est le père des M° : mais cet 
engendrement n’a pas entraîné d’appariation profonde, et l’on 
observe à ce propos quelle est l’autonomie des figures divines 
du Véda. 

Au pluriel, la situation est différente : les M° sont appelés Rudra’s, 
Rudriya’s, Rudrasya sunavah (deux fois Rudrasya maryâh 1.64,2 
7.56,1) ou pulrâh (une fois) ou Rudrasya seul (ellipse du déterminé) 
5.59,8 7.58,5 4 . Ceci concorde avec le rôle de Rudra ; mais il arrive 
aussi, dans les hymnes aux Visve notamment, et plus volontiers 
dans le RV. « récent », que les termes pluriels Rudra’s ou (plus 
rarement) Rudriya’s désignent une classe de dieux, en général 
juxtaposés aux Âditya et aux Vasu 5 . S’agit-il toujours des Marut, 

(1) Cf. aussi 1.52,15 ; les VisveDeva ont les M° pour escorte 2.41,15 et cf. Berg. 2, 
p. 371. Par l’effet peut-être de cette juxtaposition, on parle de « tous les M° » 5.31,10; 
58,3 ; à « d’autres (M° ?) » 7.57.3. — Dans le groupe aux ViéveDeva, les M° apparaissent 
assez souvent, vers la fin des pièces ; ils apparaissent même en duplication 6.49,6 
et 11. Dans le genre « rlu », les M° succèdent à Indra, ainsi 1.15,2 2.36,2. 

(2) Gld. tome 4, p. 103, col. 1. 

(3) Ou encore une ép. pâle comme mîdhvâs, qui n’évoque que très lointainement 

la pluie (mih). Lien isolé (8.20,23 et 25) entre les M° et les remèdes (bhesajâ), ceux-ci 
importants au contraire à propos de Rudra. Le nom de Tryambaka figure dans une 
strophe appendicielle, 7.59.12. Les mentions des vv. 1.64,2 et 12; 85,1 6.66,3 et 11 

7.56,1 8.20,17 sont de pure forme (type : « les fils de Rudra »). — Les M° sont d’autre 
part les fils de Prsni aux Livres I V VIII ainsi que, de façon inattendue, 9.34,5 (hy. 
sômique), d’où gômâlr au I, sindhumâtf (aberrant) au X ; Prsni comme nom propre 
figure en outre II VI VII (hymne aux M° et aux Visve), mais nulle part dans les hy. 
(peu nombreux il est vrai) à Rudra. 

(4) Sing. collectif 1.64,12 6.66,11, concordant avec l’emploi de termes comme 

éârdha(s) et ganâ, qui entraînent la présence de quelques adjectifs au sing., ainsi 
1.87,4; 165,2 10.77,8 (5.61,13). 

(5) Donc, simplement comme classificateurs. Dans un passage de TÂ. 5.8,4, les 

Rudra sont opposés aux dieux, pères et humains comme occupant la situation d’en 
haut (ou : du nord). Dans le RV., cf. 2.31,1 3.20,5 7.35,6 8.101,15 10.66,3 et 4 

et 12; 128,9 ; aussi dans un Àprlsükta 3.8,8; dans des hy. à Indra 10.48,11 ; à Vâc 
7.10,4 ; aux Asvin 6.62,8 8.35,1 ; à Agni 1.45,1 ; 58,3 7.5,9 ; 10,4 10.150,1. 
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comme semblerait l’indiquer 8.101,15 ? S’agit-il de la pluralisation 
du concept de Rudra, comme le pense Hill. 2 2 , p. 269 1 ? En fait, 
il n’y a pas plus d’attache à Rudra qu’aux M° dans ces dénomina¬ 
tions collectives : ce sont des notions vides, simples subdivisions 
(par tiers : division fondamentale du védisme) des Visve (cf. 1.19,3), 
qui se sont accréditées en élargissant mécaniquement le concept, 
déjà collectif et plural, des M°. De la même manière, les Visve 
Devàh sont à la fois un groupe global indifférencié et un groupe 
restreint (EVP. 4, p. 6) 2 . 

§ 5. — C’est bien cet aspect générique des M° qui est en 
évidence. On ne sait rien des individus qui composent ce groupe 
anonyme ; parfois il se subdivise en sous-groupes 3.26,6 5.53,11 ; 
en un passage on laisse entendre qu’ils sont sept (8.28,5, hymne 
aux Visve) ou « sept fois sept » (5.52,17) ou enfin « soixante trois » 
(plutôt que trois fois soixante) 8.96,8 (hy. à Indra) 3 . Le mot qui 
les caractérise est tantôt sdrva (1.39,5 ; 166,14), tantôt visva (cf. 
p. 1, note 2 et § 8). 

Ils sont jumeaux ( yamâh 5.57,4) 4 , n’ayant ni aîné, médian 
ou dernier-né parmi eux ; on insiste sur leur naissance commune, 
similitude de souche (sanïda), de sentiment (samanyü), de 
force (sdvayas) : «qui de vous est le plus fort?» 1.37,6. Pas 
de noms individuels, à moins qu’on ne traite comme tels les 
expressions à base path(i) de 5.52,10 5 ; mais quelques épithètes 
sont devenues dans le Rituel, sinon des dénominations, du moins 
des caractéristiques différenciatrices, ainsi sdmtapanâh (vrddhi !), 
grhamedhâsah (rattachable à grhamedhtya 7.56,14), svatavasah. 
C’est là d’ailleurs le cas particulier d’un usage fréquent du Rituel. 
Les traits soulignant l’indétermination des M° abondent. Ils 
viennent d’on ne sait où ; ce sont des ké cid 1.87,1 5.52,12 et 13 
(cf. encore 1.88,5 et 37,13). Maint poème qui leur est adressé 
commence par une interrogation, l’auteur feignant d’ignorer 

(1) D’après les mantra ultérieurs du type rudrâya sénâbhyah. — Hill. 2, p. 271 relève 
que le plur. rudrâh fait défaut aux Livres IV et VI. 

(2) Dans un Vâlakhilya, à savoir 8.54,3, Rudra’s et Vasu’s figurent à côté des M° ! 
Ailleurs les « fils de Rudra » sont dissociés de ceux-ci 6.50,4, ou apposés à eux 10.64,11 
(hymne aux Viéve). Cet emploi de Rudra’s comme groupement autonome manque 
totalement dans les hymnes aux M°, et il est difficile de voir par quel biais cette généra¬ 
lisation s’est opérée. — Enfin les M° sont nommés une fois Àditya’s 10.77,2 ; cf. aussi, 
indirectement, 1.186,8 et « le nom âdityen » 10.77,8. 

(3) Références aux sept M° après le RV., note de Gld. ad 8.96,8, d’où le saptakapâlci 
PB. 21.10,23. Mais les Rudra sont onze (AB. SB.). 

(4) D’où le rite mentionné MS. 4.11,2 (Gonda Religionen Indiens I, p. 115). 

(5) Épithètes considérées comme autant de noms VS. 17.80-85. — Les M° sont 
les plus nombreux des dieux PB. 14.12,9 et ailleurs ; ils sont ganasas ou ganânâm 
patayah TB. 3.11,4,2. — Sur les noms des M°, Oldenberg NG. 1915, pp. 387 390. 
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les tenants et aboutissants des dieux dont il va parler, cf. entre 
autres 1.38 39 165 5.61 1 . 

§ 6. — Il existe d’assez remarquables différences de style et 
de contenu d’un Livre à l’autre. Hillebrandt (déjà cité §2) en avait 
noté au point de vue des rapports entre les M° et Indra ; il est 
même le seul à avoir évoqué la question. On peut généraliser 
les observations. 

Le Livre I contient des hymnes de caractère relativement 
facile, peu évolué, éventuellement banal, ainsi l’eulogie classique 85 
(l’hv. 64 étant un peu plus complexe) ; le lien avec Agni est donné 
par l’hy. 19. On trouve une allusion à la légende de Gotama 
assoiffé, qu’aident ou sauvent les M° (1.88,4), ceci se joignant à la 
figuration poétique que Geldner appelle la « vision » de Gautama 2 . 
Quelle que soit l’intention exacte de cette légende, elle atteste le 
souci qu’ont certains poètes de relier à leur famille le souvenir d’une 
initiative mârutienne : les M° leur servent de titre de noblesse, 
qu’ils se plaisent à rappeler au cours des panégyriques. 

Le Livre I contient encore une mention de Rodasi, figure féminine 
agrégée aux M° (comme Süryâ aux Asvin, etc.), 64 (,9) et 167 
(passim), qui apparaît curieusement proche du féminin duel 
homonyme rôdasï « les deux mondes » : est-ce un simple jeu verbal, 
ou y a-t-il un apparentement d’origine 3 ? 

Mais l’intérêt principal du Livre I réside dans la compétition 
qui s’exprime entre Indra et les M°. Elle fait l’objet —- en partie 
à titre implicite — d’un groupe compact allant de 176 à 171 
(172 formant appendice naturel), groupe qui inaugure la série 
d’hymnes d’Agastya. Justement Agastya a été mêlé à cette 
compétition : il s’agit donc, ici à nouveau, d’une « Familienlegende » 
comme pour Gotama, bien que haussée au rang mythique et se 
situant dans le cadre général des exploits indraïques. Un sacrifice, 
qu’Agastya avait promis aux M°, semble avoir été détourné au 
profit d’Indra, sur les instances du dieu avide ; d’où, mécontente- 

(1) Cf. le Voc. kadhaprl «eux qui trouvent leur plaisir (on ne sait) comment ? », 
opposé à pariprt. Autre forme d’indétermination « les M° avec les M° » 1.107,2 (comme 
Indra avec Vindriyâ, etc.). 

(2) Ibid, vers 5, avec transfert au présent au vers 6 : de tels éléments sont tout 
prêts de l’actualité. L’allusion à la fontaine est reprise 85,11 ab, mais ici préparée 
par une situation mythologique (10), puis reportée à l’actuel (11 cd). Rappel voilé 
5.52,12. « Visions » analogues 5.61,1 sq. 6.66,7. Donc, tendance à la « Familienlegende », 
ci-dessus § 6. 

(3) Autres mentions de Rodasi 5.56,8 6.66,6 8.20,7. N’est attestée hors du cycle 
mârutien que dans quelques pièces aux Viéve (ce qui confirme l’apparentement des 
deux cycles), à savoir 1.186,8 (probable) 5.46,8 6.50,5 7.34,22 (probable) ; possible¬ 
ment encore 2.31,4 10.92,11. 



7 


ment des M° frustrés, qui toutefois (selon la tendance commune 
des hymnes dialogués) cèdent rapidement devant l'insistance 
d’Indra à affirmer ses droits, devant le reproche qu’il fait aux M° 
de l’avoir délaissé lors du Vrtrahatya. Agastya, c’est-à-dire le 
sacrificateur humain, cherche à éviter de subir le contre-coup 
d’un conflit ; il intervient comme médiateur. 

Mais cct état de choses ne se laisse lire qu’indirectement et 
fragmentairement : la légende personnelle se masque dans le Véda 
avec plus de soin encore que le mythe. L’hymne initial (165) 
fait dialoguer Indra et les M° (après deux vers d’exposition et 
une clausule du Récitant, comme il arrive souvent dans ce type 
d’œuvres) : Indra se rend au sacrifice ; les M°, inquiets qu’il parte 
seul, vantent leur svadhâ (5) 1 ; reproches d’Indra (6) 2 , qui affirme 
sa force ; les M° s’apaisent et l’apaisent. Agastya n’est nommé 
que vers la fin du groupe d’hymnes (170,3). 

Dans l’hy. 166 — aux M° seuls — il n’y a rien de plus, si ce n’est 
une courte allusion (12 cd) qui tranche sur le fonds banal de 
l’eulogie. De même pour 167, à ceci près que le vers 1 s’adresse 
à Indra et que le conflit est vaguement rappelé en finale (10 ab). 
De même au 168. Dans 169 — hymne à Indra — timide retour à 
l’histoire d’Agastya (les M° étant alludés au vers 1 et nommés 
aux vv. 2 3 5 7 et 8, donc clairement instants) : le poète semble 
s’excuser auprès d’eux de louer Indra (5 c) ; le sacrifice d’Agastya 
est possiblement évoqué (2 d), Geldner relevant en outre que 
la situation au v. 3 ab répond à celle de 165,1. L’hymne 170 
— dialogué comme 165 — est encore celui qui, après 165, est le 
plus explicite : dans ce poème dialogué, Agastya (nommé 3) 
précise sa médiation. Enfin l’hymne 171 — aux M° et à Indra — 
adresse une déprécation (ressource ultime du poète) aux divinités 
affrontées : réparation du tort causé, demande renouvelée de 
pardon (3) ; en fait, l’hymne est aux M° seuls, Indra étant nommé (4) 
comme l’être devant lequel les M° ont conçu de la crainte ; aux 
vv. 1 et 6 est mentionnée la colère des M° et Indra est co-invoqué 
aux vv. 5 et 6 3 . Bref, il y a ici, par rapport à la situation stagnante 


(1) Ce mot englobe tout ce qui fait la nature (institutionnelle pour ainsi dire) des 
M°, donc leur force, manifestée par des attributs concrets (armes, traits naturalistes). 

(2) Ces reproches — consistant à dire que les M° auraient abandonné Indra au 
moment décisif — ne se retrouvent expressément que 8.7,31, mais il y a une allusion 
possible, hors du cycle mârutien, 8.45,37 et 96,7. 

(3) Le très bref 172, aux M° (seuls), poursuit l’allure déprécative. Hors du groupe, 
il persiste une mention du Conflit dans 173 (à Indra), vers 10 cd, 11 et 12. Rien ensuite, 
si ce n’est, assez douteusement, dans un morceau aux Asvin, 180,8 b. Ce sont les derniers 
remous d’un épisode qui n’est jamais sorti de la fin du Livre I. Allusion lointaine 
TB. 2.7,11,1. 
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des hymnes 165 à 170 inclus (170 n’étant qu’un résumé de 165), 
un certain progrès, une marche vers la péripétie. Néanmoins le 
trait concret a été partout comme recouvert, noyé, sous les formes 
traditionnelles du panégyrique. 

§ 7. — Au Livre II, outre le caractère « compliqué » de 
l’hymne aux M° (34), on relèvera l’allusion à Visnu (vers 11, 
déjà cité), celle (obscure) à Trita sur lequel les M° sont invités à 
transférer la vieillesse du chantre (10) : donc Trita comme bouc 
émissaire 1 . 

Au Livre V, le lien du cycle mârutien avec l’« auteur » (Syàvàsva) 
est souligné, en guise de signature, à la fin du groupe d’hymnes, 
c’est-à-dire à 61, cet hymne final contenant (vers 1-4) une 
« vision » du poète auquel apparaissent les M° : il signale à ses 
patrons l’arrivée des dieux, ce qui lui donne l’occasion de vanter 
la générosité de ces patrons (sorte de dânasiuli interne, la seule 
que comporte le cycle avec le bref élément 52,17). Le poète déclare 
comprendre alors que les M° sont ses « anges gardiens » et il 
prononce leur éloge (12-16), d’où résulte une nouvelle dânastuti 
plus brève, avec une invocation (inattendue) à la Nuit. Il s’agit 
bien ici d’un hymn e-itihâsa, comparable à ceux qu’on trouve en 
fin de série dans le cvcle à Indra 2 . 

«y 

Pareil itihâsa n’est évoqué nulle part ; toutefois, le fait que les 
M° (55,3) proposent pour thème poétique leur propre éloge 
s’accorde bien avec les données de l’hy. 61, comme le note 
Geldner : le texte de cet éloge figure 53,4-16. 

Enfin l’hymne isolé 87 s’adresse aux M° et à Visnu (ci-dessus 
§ 3). Le morceau, qui est plutôt aberrant de ton et de forme, 
comporte un éloge joint M°-Visnu, ou pour mieux dire une mixture 
consistant à perméabiliser de traits « visnuïtes » le fonds mârutien 
de la phraséologie 3 . 

Au Livre VI, l’hymne 66 insiste sur un trait rarement abordé 
ailleurs, la naissance des M° et le rôle de Prsni : l’idée de la « tache » 
inhérente à la naissance rappelle ce qui est dit au sujet d’Indra 
4.18,5. 

Au Livre VII apparaît une séquence relativement aisée. Les 
M° sont qualifiés de sâmtapanâ 59,9 et suiv. (cf. ci-dessus § 5), 
au terme de l’hymne parachevant la série : il s’agit d’une triade 
rituelle, adaptable au Câturmâsya, que seul prolonge un verset 

(1) Autres mentions de Trita 2.34,14 (obscure) 5.54,2 (contexte naturaliste). 

(2) Ainsi 3.53 6.47 7.33. — Le nom de Syâvàéva figure 52,1 ; ibid., les vv. 10 et 
11 contiennent une allusion au susdit itihâsa, allusion qui vient mourir au vers 12 cd. 

(3) On a relevé ( §^3) la mention d’Agni en ce Livre. Y a-t-il trace d’un mythe inédit 
54,5 (? Geldner). 
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visiblement surajouté, à l’adresse de (Rudra) Tryambaka. Grâce 
à cette triade, le Livre VII acquiert ainsi quelque intérêt quant 
au culte des M°. 

La dominance au livre VIII est naturaliste, surtout dans l’hy. 7. 
Il est fait mention des M° comme auxiliaires de certains humains, 
Turvasa et Yadu, Kanva, Uksno Randhra ; allusion aussi à Usanâ 
et à Krivi. Les auteurs ont donc cherché à marquer l’impact des 
dieux sur le processus légendaire : faut-il en rapprocher le fait que 
ce groupe d’hymnes est le seul qui compte une allusion précise 
à Vrtra (20, 23-24) ? La clausule de l’hy. 7 est agnique. L’hy. 20 
se signale par le motif du bhesajà (cf. § 4) et par la déprécation 
terminale. L’hy. 94 est une triviale invite à boire le soma, avec 
mention de divers dieux et tonalité mârutienne superficielle. 

Enfin, au Livre X, les poèmes appariés 77-78 sont un exercice de 
«style», avec abus du « nd » comparatif (entraînant quelque 
indécision sur le tertium comparationis) ; le formulaire est à la fois 
fruste et recherché. Les M° sont appelés Aditya’s (p. 5, note 2) 
et sindhumâtr (p. 4, note 3). 

Quant à la distribution de quelques termes typiques (autres que 
les hapax, qui sont relativement nombreux), on notera que mary a 
figure aux Livres I V VII X ; dhüni I V VI ; dhuti et prdyajyu 
I V VII VIII ; khâdi I V VII ; rsli partout (sauf VII) ; rukmâ 
partout (sauf II VI) ; pfsadasua seulement aux I et II ; pfsatï 
enfin aux I II V VIII. Mais plusieurs de ces mots se retrouvent 
par référence aux M°, dans des hymnes non dédiés aux M°. 

§ 8. — Nous n’avons pas l’intention de reprendre ici par le 
menu ce qui a été dit et bien dit sur les caractéristiques des M°, 
par Bergaigne, Macdonell, Hillebrandt 1 , sans omettre le t. 4 du 
Geldner. 

Le point le plus remarquable est que les qualificatifs et détermi¬ 
nants valent pour deux ou plus de deux niveaux fonctionnels, 
soit simultanément, soit par passage rapide d’un niveau à un 
autre 2 . 

Les M° sont représentés massivement comme des dieux de l’orage 
(pluie, tonnerre, vent, éclair), des dieux « secoueurs » (le mot 


(1) Mais le lien des M° avec les mânes, souligné (exagérément) par cet auteur, est 
inapparent en tout cas pour le RV. 

(2) En tout ceci compte pour beaucoup la notion d’attributs. Les M° sont ce qu’ils 
apparaissent être en vertu des attributs concrets dont ils sont doté s. Les verbes 
attestant cette dotation sont miks-(mimyâksa 1.167,3 et mimiksùh, passim, cf. Voca¬ 
bulaire, p. 33 ; aussi sdmmiéla; mimfksuh 1.64,4 ?), yuj-, cil- (« se signaler par... »), sri- 
[upaéiériyând 7.56,13, cf. srâyd 5.53,4) ; indirectement par svadhâ, p. 7. Mélanges 
d’attributs 5.61,4 8.28,5. 
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dhûti est explicité 1.37,6) : cette donnée revient inlassablement, 
surtout au début d’hymne ; elle forme un élément descriptif 
parmi les plus nets de ceux que compte le RV., plus varié que 
ceux des hymnes à l’Aurore, plus précis que ceux des hymnes à 
Agni. Un mot-clef, valant lui aussi sur plusieurs plans, est yâman 
« expédition, marche des M° à travers les airs » (aussi « marche 
guerrière », éventuellement « procession »). 

Les M° sont des jeunes gens (yuvân et plus souvent mârya) 1 , 
des chanteurs, possesseurs d’un instinct rythmique (stübh), faiseurs 
de bruit ; ces qualifiants, comme bien d’autres, sont polyvalents : 
l’aspect sacré propre au chant religieux 2 , l’aspect naturaliste, enfin 
l’aspect guerrier. C’est cette même polyvalence qu’attestent 
les attributs mârutiens. Ces dieux portent l’éclair (vidyùt) ou 
l’éclat lumineux (bhânu) ; ils portent aussi des armes, et les forces 
de la nature sont elles-mêmes des armes (cf. le double sens de 
didyü(t), tantôt éclat (de l’éclair), tantôt arme de jet 3 ), mais 
ailleurs (ou bien par surimposition) ce qu’on veut nous faire 
entendre est qu’il y a eu des combats, auxquels les M° ont participé 
en tant que « héros » ou « seigneurs », ainsi lorsqu’ils assistèrent 
Indra pour le Vrtrahatya 4 * . Ces épisodes guerriers comptent peu, 
il est vrai, dans la niasse des traits mârutiens ; il semble même, 
comme nous l’avons déjà dit, que les M° évitent de participer en 
personne à la lutte contre les démons ou les rebelles ; pas plus 
qu’ils ne sont nommés en tant qu’individus, ils n’ont en face 
d’eux des individualités distinctives. 

Les armes 6 ou les supports naturalistes de l’arme sont sujets 

(1) Le mot figure d’ordinaire absolument, mais deux ou trois fois avec un régime 
« du ciel « ou « de Budra » (comme on a sunâvo divàh, svarnarah 5.54,10 — mot de sens 
contesté —, etc.) ; mârija est bien le « garçon », mais moins en tant qu’individu apte 
à la guerre qu’en ses implications d’être social, volontiers dans un contexte érotisant. 

(2) Emploi privilégié de la racine arc-; les M° comme arkin arcin arcâlri fkvan 
svarkâ (Gld. tome 4, p. 97, col. 2) ; aussi svar- (svàritr), svan- (svand tuvisuâni svânln) 
vâni 7.31,8 ou vânâ 1.85,10. Le mot arkâ lui-même est haussé au rang d’un attribut 
5.57,5. Pour stùbh, cf. c.handasLübh, Lrislùbh (5.29,6 8.7,1), élôka 1.38,14 mâna (? 1.39,1). 

(3) La pluie peut être, elle aussi, une arme ; les M° sont eux-mêmes les pluies 
5.53,2 ; 6 ; 10 ; maîtres de la pluie, dira-t-on plus tard SB. 9.1,2,5. Les « pierres » dans 
ce cycle sont tantôt (ou à la fois) les pierres pressant le soma, les projectiles lancés par 
les M°, les rochers que ceux-ci déplacent sous l’effet de l’orage. L’assimilation des 
M° aux « vents » est inscrite dans le HV. récent, 10.78, 2 et 3 (préparée d’ailleurs dans 
le Rv. ancien) et donnera lieu à l’équation ultérieure marul — vent. -— Une épithète 
ambiguë, parmi d’autres, est citrâ qui désigne les M° comme « singuliers » (cf. âdbhuta, 
yaksadrs), mais aussi comme « éclatants », avec la pluralité de sens que comporte 
1 ,( < éclat » ; cf. la racine rit -, notamment 2.34,2. Sur une équivalence M°/rayons, PB. 
14.12,9. 

(4) 1:23,9; 80,12 3.32,4 ; 47,3 et 4 5.29,6 ; 31,4 et 5. 

(o) dyudha comme terme général ; aussi didyü(t), notamment 1.166,6. Tout ce qui 

est de l’ordre du combat peut l’être aussi de la compétition, de la joute (d’où l’usage 
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à se muer en ornements : si rsli est bien « lance » (ou quelque chose 
d’analogue), khâdi est équivoque, rukmâ étant purement 
ornemental, comme anji 1 . Ces objets que relie entre eux la notion 
de « source lumineuse » rassemblent eux aussi les divers aspects 
de l’activité mârutienne, par exemple l’aspect, fortement en 
évidence, de dieux joueurs, danseurs, créant des spectacles de 
beauté (vdpus , yaksd , surtout sübh) dont le type par excellence 
est leur parcours même dans l’espace. D’autres épithètes, tout en 
maintenant le côté « éclatant », insistent plutôt sur l’aspect 
« redoutable », ainsi ugrd , amavant , simïvanl , susmin et surtout 
tvis- et ses dérivés, qui soulignent pareillement l’allure « drastique » 
de ces manifestations. 

L’aspect religieux est impliqué dans plusieurs des qualifiants 
déjà cités 2 , surtout peut-être dans le rôle de chanteurs et musiciens 
alloué aux M°, aussi, évidemment, dans leur relation avec soma- 
liqueur et Soma-dieu, dans l’insistance avec laquelle on marque 
leur rattachement aux choses célestes. Le parcours atmosphérique 
n’est qu’un épisode entre les deux termes du voyage qui sont le 
départ lointain (parâvat) et l’arrivée au ciel. 

Ainsi l’activité des M° englobe à des degrés divers toutes les 
modalités que peut revêtir la description divine et la relation entre 
dieux et hommes dans le Véda 3 . Outre leur aspect « naturaliste » 
prééminent (mais qui peut être un masque), ils sont indubitable¬ 
ment grands guerriers et grands participants au culte. Si d’autre 
part on met au compte d’une « troisième fonction » leur rôle comme 


de mots comme âjma 1.37,8 ou kdslhâ 10). Dans des conditions aussi troubles, on se 
demande s’il est loisible de délimiter le sens d’un mot tel que makhd : « combattant » 
s’infléchissant secondairement en « donateur », ou bien « donateur », avec l’idée de 
« combat » au second plan ? 

(1) « Ornement brillant », litt. « luisant », terme dont on rapprochera secondairement 
vâcam anj - 5.54,1 et analogues. 

(2) Ainsi susmin, s’il est vrai que le mot, signifiant en propre « pourvu de halète¬ 
ment » (Thieme Mél. Schubring, p. 5), s’adapte aussi bien à l’attitude du guerrier mis 
au défi qu’à celle du récitateur. — Plus généralement les variations sont à l’infini 
sur le thème de la « force », mais la force physique, concrète, plutôt que celle résultant 
d’un appel spirituel (krdtu ou dâksa), d’une inspiration poétique : ceci distingue 
nettement le cycle des M° de celui, par exemple, de Soma. 

(3) Il n’y a pas à proprement parler d’aspect malveillant. Certes on mentionne la 
colère des M° ( bhâma et manyü, termes typiquement ambivalents, l’un « éclat », l’autre 
« passion » ; seul hédas est fixé, mais rare). On leur adresse, comme à Rudra (mais bien 
moins souvent), des déprécations, notamment 1.169,5 171(-172), ceci en stricte liaison 
avec le tort qui leur a été causé (ci-dessus § 6). Il est excessif de retracer un caractère 
des M° qui eût été primitivement sombre et inamical, avec Arbman Rudra, p. 309, 
approuvé par Hillebrandt Myth. 2 2 , p. 289, n. Mais, isolément, on voit ces dieux 
disposer de Vâbhva 1.39,8 ou, passivement, émaner de la nirrti 7.58,1, notion qui 
dérive simplement de l’origine « lointaine » qui est la leur, cf. 1.38,6 parâvdt et pdrâvala. 


2 
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fécondateurs, distributeurs de pluie et de remèdes (les « remèdes » 
étant essentiellement l’eau) 1 , enfin leur attache à la vis (ci-dessus 
p. 1 , note 2), on sera conduit à admettre avec M. Dumézil 2 que 
les M° couvrent les trois fonctions, autrement dit la totalité des 
activités possibles, envisagée tantôt comme masse indifférenciée- 
indéterminée (un sârva), tantôt comme juxtaposition d’éléments 
singuliers (un visva). 


(1) âpo uai marulah AB. 6.30 KB. 12,8, etc. 

(2) Cf. en dernier Les « trois fonctions » dans le RgVeda et les dieux indiens de 
Mitani, in Bulletin CL des Lettres, Acad. Roy. de Belgique, 1961, p. 269. 



II. Traduction 


1 . 37 . 

1. La joueuse cohorte mârutienne, l’inexpugnable, qui resplendit 
sur le char-de-guerre, vous (autres),/ ô Kanva’s, entonnez un chant 
en (son honneur) ! 

2. (Ces Marut) qui naquirent (dotés tout) ensemble d’(antilopes) 
tachetées, de lances, de hachettes,/ d’ornements-luisants, eux 
(qui tirent) d’eux-mêmes leur rayonnement... 

3. On entend, comme (si c’était) ici, leurs fouets quand (ceux-ci) 
parlent en leurs mains:/ ils attirent à eux, en (leur) course, le signe- 
éclatant, 

4. Vous (autres), entonnez (en l’honneur) de la frémissante 
cohorte, à l’éclat redoutable,/ fougueuse, la Formule donnée 
par les dieux ! 

5. Je vais louer d’abord la cohorte mârutienne joueuse, (ce) 
taureau parmi les vaches :/ elle s’est renforcée (en buvant) du suc 
(de soma pressé) dans la mâchoire (du pressoir). 

6. Qui de vous est le plus haut, seigneurs, (qui êtes appelés avec 
raison) secoueurs du ciel et de la terre,/ puisque vous les secouez 
comme la frange (d’une robe) ? 

7. Devant votre course, devant (votre) passion formidable, 
le fils-de-l’homme s’est tenu prosterné ;/ la montagne, le mont 
s’est affaissé. 

8. Eux sous les trains de qui la terre, tel un chef de clan vieilli,/ 
tremble de peur, (eux) sous les courses (de qui)... 

9. Oui, solide est leur engendrement, la force-vitale (qui les 
pousse) à sortir (du sein) de la mère,/ puisque (leur) vigueur, 
d’emblée, (fait) suite à cette (naissance). 

10. Ges-célèbres fils (de Rudra ont fait) sur(gir) des chants ; 
ils ont dans (leurs) trains tendu (plus au loin) les barrières (du 
monde),/ les genoux pliés pour aller (plus vite, ces dieux) 
mugissants. 

11. Et même ce-célèbre Fils de la nuée-pluvieuse, (si) long, (si) 
large (soit-il, le démon) immanquable,/ (les Marut 1’/ébranlent 
en (leurs) courses. 
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12. O Marut’s, (pour autant il faut reconnaître) votre 
robustesse : vous avez mis en branle les humains,/ vous avez mis 
en branle les monts. 

13. Quand les Marut vont (en expédition), ils parlent ensemble 
dans le trajet ;/ certain (être humain) les entend. 

14. Allez en avant bien-vite avec (vos coursiers) rapides î 
il y a chez les Kanva des dons-d’hommage (préparés) pour vous :/ 
eh bien, vous vous enivrerez là-bas (de soma). 

15. Oui, il y a (matière) à vous enivrer (là-bas). Quant à nous, 
nous sommes à ces (Marut) pour toute durée-de-vie (qui soit) 
à vivre. 

1 . 38 . 

1. Quelle (cause) avez-vous prise-en-mains maintenant, (ô 
Marut’s) qui aimez (on ne sait) où, comme le père (prend son) 
fils/en ses bras, ô vous pour qui la litière-rituelle a été versée-à- 
terre ? 

2. Où maintenant allez-vous ? Quel est le but (de) votre 
(voyage), sur la terre comme au ciel ?/ Où (les humains) se 
réjouissent-ils de vous comme les vaches (se réjouissent du 
pâturage) ? 

3. Où (sont) vos faveurs (les) plus nouvelles, ô Marut’s, où les 
bonheurs (assurés par vous) ?/ Et où toutes les bonnes chances ? 

4. Si vous (autres,) qui avez Prsni pour mère, étiez des mortels,/ 
votre laudateur serait immortel. 

5. Que votre chanteur ne devienne pas indésirable comme la 
bête-sauvage dans la prairie ;/ qu’il (n’) approche (pas) du sentier 
de Yama ! 

6. Qu’en vérité la Néantise funeste ne nous tue pas, (elle qui 
entraîne) toujours plus loin ;/ qu’elle retombe en même temps que 
la Soif ! 

7. C’est un fait : les redoutables, les impétueux fils de Rudra, 
dans le désert même/ fabriquent la nuée-pluvieuse exempte de 
vent. 

8. Comme (une vache) mugissante, l’éclair hurle ; il suit (la 
pluie) comme (la vache) mère (suit son) veau,/ quand la pluie de 
ces (Marut) s’est déversée. 

9. Même en plein jour ils fabriquent des ténèbres, quand avec 
Parjanya véhiculeur des eaux/ ils inondent la terre. 
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10. Lors, devant la résonance des Marut, à travers tout le séjour 
terrestre,/ les êtres-humains ont tremblé au loin. 

11. O Marut’s, avec (vos chevaux) aux épais sabots, aux courses 
infatigables, partez/ le long des (rivières) chatoyantes pourvues 
de rives-escarpées ! 

12. Solides soient vos jantes, (vos) chars (et) leurs chevaux ;/ 
bien aménagées (soient vos) rênes ! 

13. Adresse toi (ô chantre) d’une parole (dite en) continuité 
au Maître de la Formule, pour (qu’il te fasse atteindre) la 
vieillesse ;/ (adresse toi) à Agni, (qui est) beau-à-voir comme 
Mitra ! 

14. Mesure le chant-rythmé en (ta) bouche, maintiens (le ton) 
comme Parjanya (maintient la pluie) ;/ chante le vers-chanté 
propre-à-l’hymne ! 

15. Célèbre la troupe mârutienne, redoutable, digne-d’éloge, 
(la troupe) qui chante !/ Oue (les Marut) soient invigorés pour 
nous ici ! 

1 . 39 . 

1. Quand, ainsi (qu’on vous voit faire), vous projetez du domaine- 
le-plus-lointain, telle une flamme, la mesure (mélodique),/ par 
la force-spirituelle de qui, ô Marut’s, par la force-altérante de qui, 
vers qui partez-vous ? Oui, (vers) qui, ô (dieux) secoueurs ? 

2. Solides soient vos armes pour refouler au loin et massives pour 
parer (au choc)!/ Que ce soit votre force-active, non celle du 
mortel artificieux, (qui soit la) plus louée ! 

3. Ce qui est solide, vous le délogez-en-frappant ; ô seigneurs, 
vous faites rouler (même ce qui est) lourd./ Vous allez à travers 
les arbres de la terre, à travers les régions de montagnes. 

4. Non, un ennemi (apte à vous battre) ne s’est rencontré pour 
vous ni dans le ciel ni sur terre, ô vous qui soignez l’Étranger./ 
Que vôtre soit la force-active, ô Rudra’s (qui marchez) en suite, 
en association ; (qu’elle ne soit) jamais attaquable ! 

5. Ils font trembler les montagnes au loin ; ils disloquent les 
grands-arbres./ O Marut’s, vous avez foncé de l’avant comme 
(des gens) lourds-d’ivresse, ô dieux, en compagnie complète. 

6. Aux chars-de-guerre vous avez attelé les (antilopes) tache¬ 
tées ; (comme cheval) de-volée (un animal) rouge tire (le char)./ 
La terre même a prêté-l’oreille à votre marche ; les êtres humains 
ont pris peur. 
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7. Nous souhaitons bien-vite votre assistance, ô Rudra’s, en 
vue (d’obtenir) une descendance/ Venez maintenant à notre 
aide comme autrefois (vous fîtes) pour Kanva qui avait eu peur 
ainsi (qu’on sait). 

8. Le mal-informe qui, envoyé par vous, ô Marut’s, (ou bien) 
envoyé par le mortel se dirige-droit sur nous,/ écartez-le au loin 
par (votre) force, au loin par (votre) puissance-formidable, au 
loin par les auxiliaires (qui sont) vôtres ! 

9. C’est (un don) non partiel que vous avez donné, ô (dieux) 
adorés-en-avant, ô (dieux) prévoyants, (en nous donnant) Kanva./ 
O Marut’s, venez à nous avec des auxiliaires non partiels, comme 
les éclairs (vont) à la pluie ! 

10. Vous portez une puissance-formidable (qui n’est) nullement 
partielle, ô (dieux) aux beaux dons, une force nullement partielle, 
ô (dieux) secoueurs./Sur (l’homme) qui veut du mal aux Prophètes, 
qui (les) entoure de sa pensée-mauvaise, ô Marut’s, lancez (votre) 
hostilité comme une flèche ! 

1 . 64 . 

1. A la cohorte mâle, bonne combattante, ordonnatrice (du 
rite), aux Marut, ô Nodhas, je présente le bon poème (que voici) !/ 
Comme un (homme) expert aux mains habiles (fait) son œuvre 
avec intelligence, j’oins (mes) paroles (en sorte qu’elles soient) 
efficaces dans les répartitions-cultuelles. 

2. Ils sont nés, ces immenses taureaux du ciel, jeunes-hommes de 
Rudra, Asura’s sans tache,/ purifiants, clairs comme des soleils, 
porte-bannières comme des guerriers, farouches d’apparence. 

3. Les jeunes Rudra’s, non sujets à vieillir, frappant qui ne 
donne pas, ont grandi tels des montagnes, eux exempts de mesqui¬ 
nerie./ Toutes essences terrestres, si solides (soient-elles, ainsi que 
les) célestes, ils les font s’ébranler avec puissance. 

4. D’ornements-luisants variés ils s’adornent pour la beauté ; 
sur (leurs) poitrines ils ont aligné des plaques-d’or pour l’éclat ;/ 
sur leurs épaules les lances se sont mises-en-contact. Ensemble 
(les Marut) sont nés avec leur caractère-propre, (ces) seigneurs du 
ciel. 

5. (Ces dieux) agissant en maîtres, bruyants, soigneurs de 
l’Etranger, se sont fabriqué vents (et) éclairs par (leurs) forces- 
vives./ Ils traient les mamelles célestes, (ces dieux) secoueurs ; ils 
gonflent la terre de lait en circulant autour (d’elle). 

6. Ils gonflent les eaux, (ces) Marut aux beaux dons, le lait 



riche en beurre-fondu, (eux qui sont) efficaces pour les répartitions- 
cultuelles./ Comme un coursier victorieux, ils conduisent à l’écart 
(leur cheval) pour (le faire) pisser ; ils traient la fontaine tonnante, 
impérissable. 

7. Buffles doués de force-altérante, au rayonnement éclatant, 
forts par vous-mêmes tels des montagnes, rapides à la course/ 
comme des bêtes-sauvages, des éléphants, vous détruisez les 
arbres quand vous avez attelé (vos) forces-vives à celles provenant- 
des-(juments)-rousses. 

8. Us hurlent puissamment comme des lions, (ces Marut) pré¬ 
voyants ; bien ouvragés comme des œuvres-peintes, eux qui 
savent tout./ Animant les nuits, (ils se sont fait des) sym(boles) 
avec les (antilopes) bigarrées, avec les lances, dans l’obstination 
(et) la force, eux qui ont l’ardeur du serpent. 

9. Adressez vous aux Deux-Mondes, ô vous qui êtes beaux par 
le groupe (que vous formez), qui suivez le maître (Indra), ô héros, 
(parlez-leur) avec force, vous qui avez l’ardeur du serpent./ (Mon¬ 
tée) sur les caissons (de vos chars), belle à voir comme le reflet- 
lumineux, (Rodas!) se tient (là), telle l’éclair, sur vos chars. 

10. Eux qui savent tout, qui cohabitent avec les richesses, qui 
ont des attributs (consistant) en forces-vives, qui débordent (de 
vitalité),/ (ces) archers ont pris la flèche dans leurs mains, (ces) 
seigneurs à la fougue infinie, aux anneaux puissants. 

11. Avec les jantes dorées (de leurs chars, ces dieux) invigorés 
de lait arrachent les montagnes, tels des frayeurs-de-voie./ Les 
Marut (sont) des combattants infatigables, qui courent de leur 
propre (impulsion), ébranlant (même ce qui est) solide, faisant 
(des actes) sauvages, pourvus de lances brillantes. 

12. Frémissant, purifiant, victorieux, circulant au loin, nous 
chantons en l’invoquant le fils de Rudra ;/ la troupe mârutienne 
qui traverse l’espace, (la troupe) puissante, mâle, qui boit-les-marcs- 
de-soma, suivez-la pour (atteindre) le prestige ! 

13. Certes le mortel que vous aidez, ô Marut’s, de (votre) assis¬ 
tance se tient puissamment en tête, au-delà des (autres) hommes./ 
Avec les coursiers il remporte le prix-de-victoire, avec les seigneurs 
(ses patrons) les enjeux. Il habite une force-spirituelle digne-d’être- 
recherchée ; il est prospère. 

14. Conférez, ô Marut’s, à (nos patrons) généreux l’énergie 
hautement-célébrable, insurmontable dans les combats, éclatante,/ 
celle qui force l’enjeu, qui aboutit-à-l’hymne, qui parcourt tous 
(les clans) ! Puissions nous prospérer (en nos) enfant(s) (et) des¬ 
cendance pour cent hivers ! 
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15. Eh bien, conférez-nous, ô Marut’s, la richesse ferme, consis¬ 
tant en hommes-valides, triomphant des attaques,/ milluple 
centuple, toute-gonflante ! — Qu’arrive de bonne heure, bien-vite 
celui qui enrichit par l’intuition-poétique ! 

1 . 85 . 

1. Eux qui s’adornent comme des femmes, (comme) des atte¬ 
lages pour la course, les fils de Rudra aux beaux exploits,/ — les 
Marut en effet ont invigoré les Deux Mondes —, (ces) êtres-virils 
s’enivrent dans les cérémonies, tout-frémissants. 

2. Ces (dieux), ayant crû, ont atteint la grandeur (absolue) ; 
au ciel les Rudra se sont créé un siège./ Chantant le chant, engen¬ 
drant la force-d’Indra, ils ont imposé sur (eux-mêmes) les signes- 
de-prestige, eux dont Prsni est la mère. 

3. (Ces dieux) dont la Vache est la mère, quand ils s’adornent 
d’ornements-luisants, ont imposé sur leurs corps, (devenant) 
beaux (ainsi, des objets) étincelants./ Ils repoussent quiconque a 
des intentions agressives. Le long des ornières de leurs (chars) 
s’écoule le beurre-fondu. 

4. Eux bons combattants qui brillent au loin avec les lances, 
ébranlant d’une force-formidable les choses inébranlables elles- 

r 

mêmes,/ ... lorsque, ô Marut’s au peloton puissant, vous avez 
attelé aux chars les (antilopes) tachetées, rapides (comme) la 
la pensée, 

5. lorsqu’aux chars vous avez attelé les (antilopes) tachetées, 
précipitant Je rocher, ô Marut’s, pour (atteindre) le prix-de-victoire,/ 
... alors (ces dieux) délient les coulées du (cheval) roux : comme 
une peau (qu’on tanne), ils inondent le sol d’eaux. 

6. Que vous emmènent les attelages à la course rapide ! Volant 
rapidement, allez en avant avec (vos) bras (pour ailes) !/ Asseyez- 
vous sur la litière-rituelle ! Large a été fait pour vous le siège. 
Enivrez vous, ô Marut’s, du doux jus (de soma) ! 

7. Ils ont crû, (ces dieux) forts par eux-mêmes, avec puissance ; 
ils ont gravi le firmament, ils se sont créé un large siège./ Quand 
Visnu eut aidé le taureau (Indra) mû par l’ivresse (sômique), ils 
se sont assis comme des oiseaux sur la litière aimée. 

8. Marchant-à-grands-pas tels des héros, tels des combattants, 
ils ont pris rang pour les batailles, tels (des hommes) avides-de- 
renom./ Tous les êtres ont peur des Marut. (Ces) seigneurs à 
l’aspect redoutable (sont) comme des rois. 

9. Quand Tvastr eut tourné le foudre bien fabriqué, (le foudre) 
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d’or aux mille pointes, lui le bon ouvrier,/ Indra le prend (en 
mains) afin d’accomplir pour l’homme-d’élite les œuvres (héroïques) : 
il a (ainsi) tué Vrtra ; il a débondé le flot des eaux. 

10. Ces (Marut) ont poussé vers en haut la fontaine, grâce à 
(leur) force-formidable ; ils ont pourfendu la montagne, si ferme- 
en ses-bases (soit-elle)./ Soufflant le pipeau, les Marut aux beaux 
dons ont accompli des choses-joyeuses dans l’ivresse du soma. 

11. Ils ont poussé la fontaine en biais dans cette direction-là ; 
ils ont déversé la source pour Gotama assoiffé./ Ils vont à lui avec 
(désir de 1’) aider, (ces dieux) au rayonnement éclatant. Qu’ils 
satisfassent (ainsi) le vœu de l’orateur-inspiré, selon leurs institu¬ 
tions ! 

12. Les protections (venant) de vous qui sont (faites) pour 
(l’homme) qui a pris-peine (dans le rite), étendez-les, triples, au 
donateur !/ A nous-mêmes, ô Marut’s, étendez-les, conférez-nous 
la richesse faite d’hommes-valides, ô taureaux ! 

1 . 86 . 

1. O Marut’s, celui sur la demeure duquel vous veillez, 
ô immenses (héros) du ciel,/ cet homme-là est le mieux gardé. 

2. O vous qui avez pour véhicule le sacrifice, (que vous soyez 
portés) soit par les sacrifices, soit (par le véhicule) des poèmes 
de l’orateur-inspiré,/ ô Marut’s, entendez (mon) appel ! 

3. Ou encore : le (donateur) victorieux aux flancs duquel vous 
avez façonné un orateur-inspiré,/ il accède à l’enclos contenant 
des vaches. 

4. Sur la litière-rituelle de cet homme-d’élite, le soma (a été) 
pressé pour les sacrifices du jour./ On récite-solennellement 
l’hymne et (l’on boit) le breuvage-enivrant. 

5. Qu’à ce (patron) obéissent les territoires, (en sorte) qu’il (soit) 
au-dessus de toutes les populations,/ (à lui soient) les jouissances 
qui coulent jusqu’au soleil ! 

6. Oui, à travers maints automnes nous vous avons servi, ô 
Marut’s,/ grâce aux assistances des populations. 

7. Bienheureux soit ce mortel, ô Marut’s, vous qu’on adore en 
tête (du rite),/ (ce mortel) de qui vous voudrez-bien-combler les 
satisfactions-rituelles ! 

8. O seigneurs, vous dont la force est réelle, vous connaissez, 
certes, la sueur de (l’homme) qui a pris-peine (au rite), le vœu de 
(l’homme) qui voit-en-profondeur. 
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9. O vous dont la force est réelle, manifestez cette (force) avec 
puissance!/ Transpercez le démon de (votre) éclair! 

10. Cachez les ténèbres propres-à-être-cachées ; traversez tout 
Atrin ;/ créez la lumière (telle) que nous (la) voulons ! 

1 . 87 . 

1. (Ces Marut) à la grande vigueur, à la grande force, débordant 
(de vitalité), qu’on ne peut courber ni faire vaciller, qui boivent- 
les-marcs-de-soma,/ les très aimés, les très virils, ils se sont oints 
d’ornements-luisants, comme les aurores (s’oignent) d’étoiles, 
(ces dieux dont on ne sait) qui (ils sont). 

2. Lorsque dans les replis (de la montagne) vous avez décidé 
le départ, ô Marut’s, tels des oiseaux (qui passent) par un chemin 
quelconque,/ (les pluies contenues dans vos) cassettes coulent- 
goutte-à-goutte sur vos chars. Déversez le beurre-fondu à forme 
de miel pour celui qui (vous) chante ! 

3. Sous leurs trains la terre tremble au loin comme si elle vacil¬ 
lait, sous (leurs) marches, quand ils s’attellent pour (un spectacle 
de) beauté./ Joueurs, bruyants, les lances éclatantes, ils célèbrent 
d’eux-mêmes leur grandeur, (ces dieux) secoueurs. 

4. Telle est bien cette troupe jeune, qui court de sa propre (impul¬ 
sion), avec (pour) chevaux (les antilopes) tachetées, l’infatigable, 
dominatrice, couverte de forces-vives./ Tu es réelle, irrépro¬ 
chable, faisant rentrer les dettes : ainsi la troupe mâle (sera) 
bienfaitrice de ce poème-ci. 

5. Nous parlons grâce à l’engendrement du Père antique ; la 
langue se meut en avant grâce à l’œil du soma./ Parce qu’ils ont, 
eux les chantres (Marut’s), atteint Indra en prenant-peine, ils ont 
obtenu dès lors des noms appropriés-au-sacrifice. 

6. Pour être prestigieux ils se sont fait des attributs avec les 
rayons (solaires), ils (s’en sont fait) avec les rênes (du char), ils 
(s’en sont fait) avec les (vocations de) chantres, (ces Marut) por¬ 
teurs de beaux anneaux,/ porteurs eux (encore) de hachettes, 
porteurs de flèches, dénués de peur. Ils ont conscience de la chère 
institution mârutienne. 

1 . 88 . 

1. Arrivez, ô Marut’s, avec (vos) chars faits d’éclairs, pourvus de 
chants, pourvus de lances, ayant pour ailes des chevaux !/ Volez 
vers nous comme des oiseaux, (vous munissant) de la jouissance- 
rituelle la plus haute, (ô dieux) aux bons artifices ! 
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2. Ces (dieux) vont à leur gré avec (leurs) chevaux roses, dorés, 
dépassant (la vitesse) des chars, pour (un spectacle de) beauté./ 
Brillant comme une plaque-d’or, muni de haches (est leur char) ; 
ils frappent puissamment le sol avec la jante du char. 

3. Pour (un spectacle de) prestige, les hachettes (sont) sur vos 
corps. (Les Marut) dressent-haut leurs sagesses-poétiques comme 
des arbres./ Pour vous, ô Marut’s, ô bien nés, (les prêtres) à l’éclat 
puissant mettent en marche la pierre (qui presse le soma). 

4. Durant des jours ils vous ont entourés, (ces dieux) avides : 
(ils ont choyé) cette pensée-poétique (vôtre) et la déesse Vârkâryâ./ 
En fabriquant la Formule, les Gotama avec (leurs) chants ont 
poussé vers en haut le réceptacle de la source (céleste), afin d’(y) 
boire. 

5. Ce-célèbre attelage n’était pas visible ; c’est en cachette que 
Gotama vous (aperçut,) ô Marut’s,/ quand il vit courant au loin 
les sangliers aux roues dorées, aux dents d’airain. 

6. Voici la-célèbre musique de vous, ô Marut’s, (qui) répercute- 
le-rythme en accompagnement, telle (la musique) du prêtre./ 
(Gotama) laissa retentir librement (le rythme) de ces (chants), 
selon (votre) nature propre, avec ses mains (battant la mesure). 

1 . 166 . 

1. Ainsi donc, allons dire (quelle a été son) antique grandeur, à 
(cette) race violente (des Marut, qui a pour) oriflamme le taureau 
( Indra)./ O Marut’s au son puissant, faites des actes puissants durant 
(votre) marche, comme (si vous agissiez) par le feu, comme par le 
combat, ô (dieux) forts ! 

2. En apportant le miel (qu’est la pluie), tel un fds (qui serait né) 
d’eux-mêmes, les Rudra joueurs jouent pour les cérémonies,/ 
(ces dieux) frémissants ; ils s’approchent de (l’homme) qui (leur) 
rend hommage, (dans une pensée) d’assistance. Forts par eux- 
mêmes, ils ne manquent pas (le rendez-vous avec l’homme) qui 
fait offrande. 

3. (L’homme) auquel (les Marut), secoureurs immortels, ont 
donné richesse et prospérité, à lui qui avait été généreux par 
l’offrande/ les Marut, tels de bons (amis), arrosent de lait pour lui 
de nombreux espaces, (ces dieux) faiseurs de réconfort. 

4. Vous qui avez enveloppé les espaces de (vos) forces-vives, vos 
pas-rapides, se dirigeant eux-mêmes, ont foncé en avant./ Trem¬ 
blent toutes les essences, les habitations. Prodigieuse est votre 
marche quand les lances sont tenues (pointe) en avant. 
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5. Quand (les Marut) à la marche redoutable font résonner les 
montagnes ou qu’ils ont ébranlé le dos du ciel, (ces dieux) virils,/ 
tout arbre de la forêt a peur devant votre train. La plante prend-le- 
large comme si elle allait en char. 

6. Vous (autres), ô Marut’s formidables, comblez nous (de votre) 
bienveillance en bonne disposition-d’esprit, ô vous dont le groupe- 
armé est hors d’atteinte !/ Là où creuse votre arme-de-jet, avec sa 
dent de serpent, elle fait couler (les eaux) par une force-violente, 
comme (une arme de jet) bien placée (fait fuir) le bétail. 

7. (Ces dieux) aux dons (solides comme) des piliers, aux bien¬ 
faits inaliénables, (ces dieux) inattaquables, (une fois) bien loués 
dans les cérémonies,/ chantent un chant afin de boire l’enivrant 
(soma) ; ils connaissent les premiers actes-mâles du héros (Indra). 

8. Avec (vos) forteresses aux cent replis, gardez, ô Marut’s, 
contre l’attaque-fourbe, contre la mauvaise (parole l’homme) que 
vous assistez,/ (oui,) l’homme que (vous assistez,) ô (dieux) for¬ 
midables, ô puissants, ô débordants (de vitalité), vous le protégez 
contre la parole-qualifiante (mauvaise) pour que sa descendance 
(jouisse) des prospérités. 

9. Toutes choses bénéfiques (sont) sur vos chars, ô Marut’s, 
(toutes) choses fortes (y ont été) mises comme si elles rivalisaient 
entre elles./ Sur vos épaules sont des anneaux, lors de (vos) longs 
trajets. Votre essieu s’est mis à rouler par le mitan des roues. 

10. Maintes choses bénéfiques (sont) en (vos) bras virils ; sur 
(vos) poitrines, des plaques-d’or, des ornements-luisants (aux 
couleurs) violentes ;/ sur (vos) épaules, des (peaux d’) antilopes ; 
aux bandages (des roues), des rasoirs. Comme les oiseaux (déploient 
leurs) ailes, (les Marut) ont déployé les prestiges le long (de leur 
route). 

11. Grands par la grandeur, vastes, étendus, visibles au loin 
comme les (régions) célestes grâce aux étoiles,/ harmonieux, doués 
d’une belle langue, résonnant avec leurs bouches, les Marut ont 
fusionné avec Indra, rythmant (leur chant) autour (de lui). 

12. C’est là votre grandeur, ô Marut’s bien nés ; (de) longue 
(durée est) votre don comme la loi-d’allégeance d’Aditi./ Indra 
lui-même ne détourne pas, (comme s’il agissait) par déréliction, 
un tel (don destiné) à l’homme pieux auquel vous l’avez (une fois) 
conféré. 

13. Ce (fut un effet de) votre consanguinité (avec nos aïeux), 
ô Marut’s, si dans un âge lointain, maintes fois, vous avez, ô 
(dieux) immortels, favorisé la parole-qualifiante./ Dans ce-même 
esprit les seigneurs (Marut’s) se sont signalés (aujourd’hui) pour 
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l’Homme, favorisant l’exaucement (de ses prières, eux) avec 
(leurs) actes-merveilleux. 

14. La plénitude (de) vos (dons), ô Marut’s, par quoi, ô puis¬ 
sants, nous puissions gonfler (d’avantages) pour une longue 
(durée),/ (cette plénitude) qui attire-éventuellement les (autres) 
gens dans (notre) cercle, puissé-je l’obtenir grâce aux sacrifices 
que voici, pour (que vous soyez présents à mon) oblation ! 

15. = 165,15 (p. 56). 

1 . 167 . 

1. Mille assistances (venant) de toi, ô Indra, (sont prêtes) pour 
nous, mille jouissances, ô possesseur de chevaux-bais, (jouissances) 
très vantées./ Que mille richesses (propres) à (nous) réjouir, que 
des prix-de-victoire milluples nous adviennent ! 

2. Que les Marut viennent à nous avec (leurs assistances, voire 
les plus fortes (assistances, celles qui émanent) du haut du ciel, 
(ces dieux) aux bons artifices,/ alors même que leurs attelages 
les plus lointains courent encore à l’autre-bord de l’océan ! 

3. Eux avec qui s’est combinée (Rodasi) la bien placée, marquée 
de beurre-fondu, parée d’or, telle (leur) lance intime,/ elle qui 
marche en secret comme une fille d’homme, pourvue d’auditoire 
comme la parole cérémonielle, ... (elle s’avance en) compagnie 
des Marut). 

4. Les beaux, les infatigables Marut s’en sont (allés, emmenant 
pour) attribut la juvénile (Rodasi), comme (on emmène une épouse) 
commune./ (Ces dieux) terribles n’ont pas repoussé Rodasi ; 
(ces) dieux se sont plu à renforcer (leur groupe), pour l’amitié. 

5. Quand il plut à Rodasi l’Asuryenne de les suivre, les boucles 
dénouées, l’âme virile,/ telle Süryâ elle monta sur le char de (son) 
adorateur, elle dont la face est redoutable comme l’arrivée du 
nuage-orageux. 

6. Les jeunes (Marut) installèrent (sur le char) la jeune-femme, 
vouée-par-attribution à la beauté, stable (en son comportement) 
dans les cérémonies,/ quand le chant accompagné d’offrandes (a 
lieu) pour vous, ô Marut’s, (et que) le presseur de soma, rendant- 
grâces, chante la strophe-chantée. 

7. Je proclame ce qui (fait) la réelle grandeur de ces Marut, 
(grandeur) digne d’être clamée:/ que (Rodasi), à l’âme virile, 
consciente de soi, ferme comme elle est, emmène avec (elle) des 
femmes (étrangères), les bienheureuses. 

8. Varuna, Mitra (et Aryaman) protègent (les bons) du reproche, 
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Aryaman (d’autre part) punit ceux qui sont indignes-de-la-lou- 
ange./ Il arrive que les choses inébranlables, solides, sont ébranlées 
(par les Marut): ô Marut’s, il grandit-toujours celui qui fait un 
don de choix. 

9. Jamais, certes, parmi nous on n’a atteint l’extrémité de votre 
vigueur, ô Marut’s, ni de près ni de loin même./ Se gonflant d’une 
force-gonflante résolue, ces (dieux) barrent-la-route résolument à 
l’hostilité, comme à un flot. 

10. Nous (autres) aujourd’hui, nous (autres) demain, souhaitons 
être appelés dans la compétition « ceux qui sont le mieux aimés 
d’Indra »./ (Comme) nous (en fûmes les témoins) jadis (et le serons) 
au long des jours, (qu’) une grande chose (se réalise aujourd’hui 
même) pour nous ! Veuille (Indra) Rbhuksan, (maître) des seigneurs 
(Marut), nous complaire en cela ! 

11. = 1.165,15. 

1 . 168 . 

1. (Tandis que), sacrifice après sacrifice (faits) à vous, (ô Marut’s), 
(je) cherche à l’emporter pareillement (sur mes rivaux, —) vous- 
mêmes, vous disposez pensée après pensée, vous dirigeant vers les 
dieux:/ puissé-je (donc) vous attirer à moi dans ces parages-ci, 
pour (mon) bonheur, pour la grandeur des Deux Mondes, pour 
(bénéficier de votre) aide, (vous attirer) par de beaux poèmes ! 

2. (Les Marut) qui ont pris-naissance spontanément, telles des 
crevasses, qui (tirent leur) force d’eux-mêmes, ils sont nés pour la 
jouissance-rituelle (et) la lumière-solaire, (ces dieux) secoueurs./ 
Ils sont dignes d’être célébrés par la bouche (des orateurs) comme 
les ondes milluples des eaux, comme les vaches, les taureaux. 

3. Eux qui, tels des soma pressés aux tiges rassasiées (d’eau, 
une fois) bus dans les entrailles, (y) résident comme des bienfai¬ 
teurs,/ ... sur leurs épaules s’est agrégée (la lance) comme (une 
liane) qui s’agrège (à l’arbre) ; en (vos) mains se sont conjugués 
et l’anneau et le couteau. 

4. (Leurs attelages) qui s’attellent spontanément sont arrivés 
du ciel à leur guise. Immortels (Marut’s), aiguillonnez (les chevaux) 
avec le fouet, par vous-mêmes !/ Exempts de poussière, nés pour 
la force, les Marut aux lances flambantes ont ébranlé les choses 
même (les mieux) consolidées. 

5. O Marut’s qui avez les lances pour éclairs, qui (donc pourrait) 
vous faire trembler au dedans, comme (on tremble) naturellement 
avec la langue (sise entre) les deux mâchoires ?/. (O Marut’s) 
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qui ébranlez la terre-ferme sous (votre) marche comme (on met 
en branle) la jouissance-rituelle, vous qui êtes multiplement incités 
comme Etasa (parcourant l’espace) quodidien(nement)... 

6. Où donc est de ce grand espace la (portion) lointaine, où la 
prochaine, ô Marut’s, (de l’espace) dans lequel vous êtes arrivés ?/ 
Quand vous ébranlez ce qui est compact comme (si c’était quelque 
chose de) lâche, vous traversez en volant, (aidés) du rocher, un 
océan redoutable. 

7. Impétueuse est votre (course pour) la conquête (de biens), 
riche en lumière, redoutable, apte-aux-maturations, pulvérisant 
(les ennemis), ô Marut’s./ Bénéfique (au contraire est) votre 
faculté-de-donner, tels les honoraires du (patron) généreux ; 
vaste (est) son domaine ; (elle est) riante comme (Rodasf) l’Asu- 
ryenne. 

8. Les fleuves répercutent-le-rythme (des roues du char mâru- 
tien, avec leurs) bandages, quand (elles) élèvent la voix de la nuée 
orageuse./ Les éclairs sourient en des(cendant) sur terre, quand les 
Marut laissent-fuser le beurre-fondu. 

9. Prsni a enfanté pour le grand combat l’armée redoutable 
des infatigables Marut./ Ces (dieux participant) au même festin 
ont engendré une forme-démesurée. Dès lors (les hommes) ont vu 
tout autour (d’eux) l’active nature-propre (des Marut). 

10. - 1.165,15. 

1 . 172 . 

1. Éclatante soit votre marche, éclatante par l’assistance (que 
vous portez à l’homme), ô (dieux) aux beaux dons,/ ô Marut’s 
au rayonnement de serpent ! 

2. Loin (demeure) cette flèche de vous, ô Marut’s aux beaux 
dons, qui fonce-en-avant ;/ loin la pierre que vous lancez ! 

3. Épargnez donc le clan de Trnaskanda, ô (dieux) aux beaux 
dons ;/ faites que nous vivions, haut-dressés ! 

2 . 34 . 225 . 

1. Amants des coulées (de pluie), les Marut doués d’une force- 
formidable agressive, terribles comme des bêtes-sauvages par 
(leurs) forces-vives, (dieux) chantants,/ brillants comme des feux, 
buvant-les-marcs-de-soma, soufflant (l’instrument) à-vent, ils 
ont découvert les vaches (enfermées). 

2. Comme les cieux (se signalent) par les étoiles, les (Marut) 
porteurs d’anneaux se signalent (par les anneaux) ; ils brillent au 
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loin comme les pluies de la nuée-orageuse,/ quand, ô Marut’s 
à la poitrine (constellée) de plaques-d’or, le taureau Rudra vous a 
eu engendrés dans la claire mamelle de Prsni. 

3. Ils arrosent (leurs) chevaux comme (on arrose) les coursiers 
pour (le jeu des) arènes ; ils se gagnent-de-vitesse avec (leurs 
chevaux) rapides, (les dirigeant) par les oreilles de l’étalon./ 
O Marut’s aux heaumes dorés, vous de même passion, qui secouez- 
puissamment (le monde), vous partez pour combler (nos vœux) 
avec (vos antilopes) tachetées. 

4. Ils ont grandi afin de combler tous ces êtres, ou (d’assurer) 
toujours une alliance, (ces Marut) aux dons vivaces./ Ayant (pour) 
chevaux des (antilopes) tachetées, eux aux bienfaits inaliénables 
sont assis sur le timon (du char) dans les enclos (sacrificiels), tels des 
faucons. 

5. Avec les vaches-laitières portant (le feu) allumé, les mamelles 
débordantes, à travers les chemins sans poussière, (ô dieux) aux 
lances flamboyantes, /venez aux pâturages comme les oies (vont en 
quête de nourriture), afin (de goûter) l’ivresse du doux (soma), 
ô Marut’s de même passion ! 

6. Venez à nos Formules-sacrées, ô Marut’s de même passion, 
(venez) aux pressurages (du soma) comme la Louange des 
seigneurs !/ Gonflez (notre prière) comme (vous gonflez) la jument, 
(cette) vache-laitière, en sa mamelle ; faites que le poème soit 
décoré d’un prix-de-victoire pour le chantre ! 

7. Donnez-nous, ô Marut’s, ce (cheval) victorieux au char, 
(à savoir) la Formule qui atteint (son but et) s’impose jour après 
jour,/ la jouissance-concrète pour les laudateurs dans les cercles 
(dévots), pour le barde (enfin) le gain (par excellence, à savoir) 
la sagesse, force indestructible, insurpassable ! 

8. Quand les Marut, avec leurs poitrines (constellées) de plaques- 
d’or, attellent leurs chevaux aux chars pour le bonheur (des 
hommes, ces dieux) aux beaux dons,/ (ils gonflent) une grande 
jouissance-concrète pour l’homme donneur d’offrande, comme la 
vache-laitière se gonfle (de lait) pour (son) petit dans les pâturages. 

9. Le mortel fourbe qui nous a placés parmi les loups, ô Marut’s, 
ô Vasu’s, — gardez-nous du dommage (qu’il peut nous causer) !/ 
Faites rouler (le char) avec sa roue (consistant en) flamme(s) 
par dessus lui ; é(cartez) l’arme-de-mort de (ce) maudit, ô Rudra’s, 
en le tuant ! 

10. Cette marche vôtre, ô Marut’s, s’est signalée (comme) 
remarquable, (en ceci) que (les Marut, ces) associés, ont trait la 
mamelle même de Prsni ;/ ou bien, ô fils de Rudra qui êtes à l’abri 
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du dommage, (en ce que vous avez incité) Trita à (assumer) le 
reproche (fait) au chantre, la vieillesse des (hommes) qui vieillissent. 

11. Les grands Marut qui vont d’un pas (rapide), nous les 
invoquons pour votre offertoire à Visnu (le dieu) qui s’élance./ 
Eux aux couleurs d’or, (ces dieux) gigantesques, nous les supplions 
(pour obtenir) un bienfait célébrable, en tenant la cuiller (prête), 
en énonçant la Formule-sacrée. 

12. Ces (Marut) qui (donnent) dix vaches, ils ont les premiers 
véhiculé le sacrifice : qu’ils nous aiguillonnent lors des éclairements 
de l’aurore !/ Comme l’Aurore (découvre) les nuits avec (ses 
chevaux ) roses, (la troupe mârutienne) découvre (les vaches 
enfermées) grâce à (sa) lumière brillante, riche en vaches, puissam¬ 
ment. 

13. Ces Rudra ont grandi dans les séjours de l’Ordre, (accom¬ 
pagnés) de troupes-féminines comme de (leurs) roses ornements- 
luisants./ Laissant-se-répandre (la pluie) grâce à leur nature (qui 
est celle de) coursier(s), ils ont assumé une couleur très éclatante, 
très décorante. 

14. Les suppliant (pour obtenir) une grande protection, pour être 
assisté (d’eux, le poète les considère) ; nous (les) chantons par 
l’hommage ainsi (qu’il est fait en cet instant, nous) ap(prochant 
d’eux),/ (afin) que (le poète) les attire à lui vers les parages- 
proches, (orientant ainsi leur) roue, pour être assisté (d’eux, tout) 
comme Trita (jadis attira à lui) les cinq Hotar pour (qu’ils lui 
portent) secours. 

15. (L’assistance) grâce à laquelle vous faites passer le faible au 
delà du chemin-étroit, grâce à laquelle vous libérez le laudateur 
du reproche, (puisse) cette assistance vôtre (se tourner mainte¬ 
nant) de notre côté ! — Vienne donc (votre) bienveillance comme 
(une vache) qui mugit ! 

5 . 52 . 406 . 

1. O Syàvàsva, entonne hardiment (le chant) avec les Marut, 
(ces) chantres / qui sans dol, selon leur nature-propre, s’enivrent 
de renommée, (ces dieux) aptes-au-sacrifice. 

2. Oui, ils sont des amis à la solide robustesse, (agissant) hardi¬ 
ment ;/ dans (leur) marche, (ces dieux) hardis protègent d’eux- 
mêmes (les hommes)-tant-qu’ils-sont. 

3. Ces (dieux) saillissent les nuits comme des taureaux qui se 
précipitent (sur les vaches)./ Lors nous invoquons-en-pensée la 
grandeur des Marut, au ciel et sur terre. 
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4. Sur les Marut nous souhaitons placer votre corps-de-louange 
et (votre) sacrifice, hardiment:/ eux tous qui protègent les âges 
humains, (protègent aussi) le mortel de destruction. 

5. (Ces) seigneurs aux beaux dons, dont la robustesse n’est pas 
partielle, qui méritent (l’hommage).../ J’entonne (le chant pour) 
le sacrifice (en l’honneur) des Marut aptes-au-sacrifice. (seigneurs) 
du ciel. 

6. (Dotés attributivement) de plaques-d’or, de (l’appareil du) 
combat, les seigneurs énormes ont jeté leurs lances./ Derrière ces 
Marut en vérité (sont) les éclairs comme (des femmes) qui rient. 
Le rayon se meut de lui-même (au haut) du ciel. 

7. Eux qui ont grandi (en qualité d’êtres) terrestres, qui (ont 
grandi) dans le vaste espace-médian,/ ou dans le méandre des 
rivières ou (enfin) dans le séjour-commun du grand ciel... 

8. Loue hautement la cohorte mâruticnne à la robustesse réelle, 
(la cohorte) habile./ Alors ces seigneurs s’attellent d’eux-mêmes, 
bondissant, pour (l’expédition de) beauté. 

9. Alors ces beaux (dieux) se vêtent de laine dans la Parusnl,/ 
et du bandage de (leurs) chars ils brisent le roc avec une force- 
formidable. 

10. « Ceux qui vont vers la route », « ceux qui changent de 
route », « ceux qui sont dans la route », « ceux qui suivent la 
route » :/ tels (sont) les noms par lesquels (les Marut) en expansion 
honorent pour moi le sacrifice. 

11. Oui, (ces) seigneurs (Y) honorent, oui, les attelages (Y) 
honorent ;/ oui, (leurs) formes caractéristiques (sont) visibles, 
(dont on dit) ceci « ils appartiennent à un domaine-très-lointain ». 

12. Rythmant les mètres, voués à un rite-communiel, (ces) 
bardes dansent à la fontaine./ Eux les auxiliaires ils se sont (pré¬ 
sentés) comme (s’ils étaient) on ne sait qui, (comme) des voleurs, 
(beaux) à voir pour (leur) éclat. 

13. (Ces dieux) énormes, ayant la lance pour éclair, qui sont des 
poètes, des ordonnateurs (du rite),/ ...rends hommage, ô Prophète, 
à ce groupe mârutien, fais les s’arrêter par (ta) parole ! 

14. Ad(dresse toi,) ô Prophète, au groupe mârutien au moyen 
d’un don, comme la jeune-femme (s’adresse) à (son) ami !/ Ou 
bien, ô (dieux) hardis (venus) du ciel, (une fois) loués par les poèmes, 
faites diligence, avec (votre) force-formidable ! 

15. (L’homme qui,) évoquant maintenant ces (dieux, se dirige) 
vers (ces) dieux comme (le veau) vers les mamelles,/ qu’il soit 
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affecté d'un don par (les Marut,) patrons célèbres par (leurs 
marches, payant pour attributs) des ornements-luisants ! 

16. Les (Marut, ces) patrons qui, lorsque je m’enquis de (leur) 
parenté, m’ont nommé-à-voix-haute la Vache, ils ont nommé 
Prsni (comme étant leur) mère,/ ils ont aussi nommé (comme leur) 
père Rudra porteur de flèches, (ces dieux) habiles. 

17. Les sept (fois) sept valeureux (Marut) m’ont donné chacun 
cent (vaches)./ Sur la Yamunà je reçois un don fameux consistant- 
en-vaches. j’engrange un don consistant-en-chevaux. 


5 . 53 . 407 . 

1. Oui connaît la naissance de ces (Marut) ? Ou (plutôt) qui a 
été jadis dans les bonnes grâces des Marut,/ quand ils attelaient les 
(antilopes) tachetées ? 

2. Ces (Marut) montés sur les chars, qui les a entendus, (qui 
sait) comment ils ont pris-lc-départ ?/ A la suite de quel donateur 
se sont-ils élancés, (ces) associés, pluies (personnifiées) avec les 
réconforts-rituels (qui en résultent) ? 

3. Ces (dieux) m’ont dit, eux qui sont arrivés près d’ici au-fil- 
des-jours, avec les oiseaux, pour (goûter) l’ivresse (du soma),/ 
(ces) seigneurs, garçons sans tache, « loue (les Marut que) voici, 
(les) voyant ». 

4. Eux qui, (tirant) d’eux-mêmes (leur) rayonnement, (sont) 
dotés-d’attributs (consistant en) ornements-luisants, en hachettes, 
en guirlandes, en plaques-d’or,/ en anneaux, en chars, en arcs... 

5. A la suite de vos chars je me place (moi-même) pour (ma) 
joie, ô Marut’s aux dons vivaces,/ comme les cieux (agréent les 
eaux), qui vont avec la pluie. 

6. Le récipient du ciel que les seigneurs (Marut) aux beaux 
dons ont a(mené) au donateur, l’ayant mis-en-branle,/ ...(grâce 
à lui) ils répandent (la pluie mue par) Parjanya à travers les Deux 
Mondes. Sur la terre-ferme vont les pluies. 

7. Débondés, les fleuves ont coulé en avant avec le bouillon¬ 
nement (des eaux) à travers l’espace, comme des vaches-laitières,/ 
comme des chevaux qui courent, quand les antilopes (du char) 
rentrent pour le détellement (au terme) du trajet. 

8. Arrivez du ciel, ô Marut’s, ar(rivez) de l’espace-médian et 
aussi de chez nous !/ Ne demeurez pas aux domaines-lointains ! 

9. Que ne vous arrête la Rasa, l’Anitabhà, la Kubhâ, la Krumu, 
ni ne vous (arrête) la Sindhu,/ que ne vous fasse obstacle la Sarayu 
donneuse-de-richesses : à nous seuls soit votre faveur ! 
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10. Cette cohorte de chars, le redoutable groupe mârutien, 
(celui des Marut) les plus nouvellement venus),/ les pluies s’élan¬ 
cent à sa suite. 

11. Cohorte (après) cohorte de ces (Marut), compagnie (après) 
compagnie, groupe (après groupe, nous voulons les accompagner/ 
de bonnes qualifications, de pensées-poétiques. 

12. Vers quel (patron) bien né, donneur d’offrandes, s’en sont-ils 
allés aujourd’hui,/ par la marche que voici, les Marut, 

13. (cette marche) grâce à laquelle vous (Marut’s) véhiculez 
à (nos) enfant(s), à (notre) descendance une semence impérissable 
(consistant en) céréales ?/ Conférez nous ce bienfait que nous 
implorons de vous, la chance-heureuse pour toute durée-de-vie ! 

14. Puissions nous aller outre aux reproches, au delà, avec des 
félicités (totales), laissant (derrière nous) médisance (et) hostilités !/ 
Quand il a plu, que les eaux à l’aurore (nous soient à) salut (et) 
bonheur, (nous soient) un remède ! Puissions nous être avec, 
ô Marut’s ! 

15. Il sera en tout-état-de-cause aimé-des-dieux, riche en 
hommes-valides, ô seigneurs Marut, ce mortel/ que vous protégez : 
puissions nous être (de) ceux là ! 

16. Loue les patrons-généreux du laudateur à (l’occasion de) 
la marche de cette (troupe mârutienne) ; qu’ils se réjouissent comme 
les vaches dans la pâture !/ Dirige ton appel vers (les Marut), 
quand ils s’en vont, comme (on évoque) d’anciens amis ; chante 
les par le chant, eux qui aiment (le chant) ! 

5 . 54 . 408 . 

1. (En l’honneur) de la cohorte mârutienne qui (tire) son rayon¬ 
nement d’elle-même, qui ébranle les montagnes, je veux lancer- 
avec-onction la parole que voici ;/ (de la cohorte qui suit) le rythme 
du chaudron (de lait bouillant), qui sacrifie sur le dos même du 
ciel, qui a pour renom l’éclat-céleste : chantez le grand exploit- 
viril (des Marut) ! 

2. Que (s’élancent) en avant, ô Marut’s, vos (chars) valeureux, 
riches en eau, accroissant (votre) force-vitale, attelés de chevaux, 
circulant autour (de l’espace) !/ Ils encochent (l’arc) avec l’éclair 
(pour flèche) ; Trita mugit ; les eaux résonnent, circulant autour 
(de l’espace) en (forme de) rivière(s). 

3. Les seigneurs Marut, qui ont l’éclair pour puissance, la 
pierre pour arme de jet, le vent pour force-bouleversante, (ces) 
ébranleurs de montagnes, comme pour donner l’eau, en un bref 
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(instant ils vont) couvrant (la terre) de grêle, ayant l’impétuosité 
du tonnerre, emportés, soulevant une force-formidable. 

4. A travers les nuits, ô Rudra’s, à travers les jours, ô (dieux) 
habiles, à travers le domaine-médian, à travers (tous) les espaces, 
ô secoueurs, (vous poussez en avant) ;/ quand vous poussez à 
travers les terres-cultivées comme des navires (à travers la mer, 
ou) à travers les lieux-incultes, ô Marut’s, vous ne subissez nul 
dommage. 

5. Ceci est votre force-virile, ô Marut’s, (votre) grandeur : à 
une longue (distance) s’est étendu (votre) parcours, comme (celui 
du) soleil,/ (dieux) à l’insaisissable éclat-brûlant, lorsque, tels des 
antilopes en (leur) marche, vous vous êtes engagés dans la monta¬ 
gne, celle qui ne donne pas les chevaux (qu’elle recèle). 

6. Elle a brillé, (votre) cohorte, ô Marut’s, quand vous dérob(i)ez 
le flot (des vaches détenues par Vala), comme la chenille (dépouille) 
l’arbre, ô (dieux) ordonnateurs (du rite)./ Alors, notre pensée-bien- 
ordonnée, (ô dieux) unanimes, conduisez la sur le bon chemin, 
comme l’œil (conduit l’homme) qui marche ! 

7. Il n’est ni violenté, ô Marut’s, ni tué, il n’est pas en échec ni 
ne trébuche ni n’est détruit,/ ni ses richesses ne tarissent ni (ses) 
forces-auxiliaires, (le mortel quel qu’il soit), prophète ou roi, 
que vous consacrez (par votre patronage). 

8. Ayant-pour-attribut l’attelage, tels des seigneurs vainqueurs 
d’armée, les Marut — tels Aryaman et les (autres Âditya) —, 
ayant-pour-attribut la tonne (d’eau),/ gonflent (d’eau) la fontaine 
(céleste) tandis qu’ils bruissent, (ces dieux) impétueux. Ils inondent 
la terre du jus du doux (soma). 

9. Pourvue d’étendues-droites (est) la terre que voici pour les 
Marut ; pourvu d’étendues-droites est le ciel pour ceux qui vont 
de l’avant ;/ pourvus d’étendues-droites les chemins du domaine- 
médian ; pourvues d’étendues-droites les montagnes aux dons 
vivaces. 

10. Quand, ô Marut’s de même pesée, ô héros-solaires, seigneurs 
du ciel, vous vous enivrez (de soma) au soleil levant,/ vos chevaux 
qui courent ne se relâchent jamais. En un jour vous atteignez 
l’autre-rive de ce trajet. 

11. Sur vos épaules sont les lances, aux pieds les anneaux, aux 
poitrines les plaques-d’or, ô Marut’s qui brillez sur (votre) char ;/ 
des éclairs flambant (comme) le feu (sont) en (vos) bras, des 
heaumes dorés s’étalent sur (vos) têtes. 

12. Ce firmament dont l’éclat-brûlant est insaisissable pour 
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l’Étranger, vous en faites-choir-en-secouant la baie étincelante, 
ô Marut’s./ Les cercles se referment quand (les Marut) entrent 
en transe ; ils font-retentir une rumeur étendue, (ces dieux) 
aimant-l’Ordre. 

13. O Marut’s avisés, de la richesse par vous donnée puissions 
nous devenir les conducteurs-de-char, (richesse) faite de force- 
vitale,/ qui ne s’écarte pas (plus de l’homme par elle atteint) 
que Tisya (ne s’écarte) du ciel ! Réjouissez vous chez nous, ô 
Marut’s, de (cette richesse) milluple î 

14. Vous, ô Marut’s, (favorisez) la richesse faite d’hommes- 
valides souhaitables ; vous favorisez le prophète inspiré par la 
mélodie-sacrée ;/ vous conférez un coursier à Bharata, un prix- 
de-victoire, vous (conférez aussi) un roi qui se fait obéir. 

15. Je vous supplie (pour obtenir) cette possession-de-biens, 
(ô Marut’s, vous) dont l’aide est immédiate, grâce à qui nous 
pourrons surplomber les hommes comme (fait) la lumière-solaire./ 
Ce mot de moi, ô Marut’s, agréez le donc, par la force-traversante 
duquel nous puissions traverser cent hivers ! 

5 . 55 . 409 . 

1. Eux qu’on adore en tête (du rite), les Marut aux lances flam¬ 
bantes, plaques-d’or sur les poitrines, ont assumé une haute force- 
vitale./ Ils avancent avec des chevaux faciles à guider (et) rapides. 
De ( ces dieux) partant pour (un spectacle de) beauté, les chars se 
mettent à rouler à la suite (les uns des autres). 

2. De vous-mêmes vous avez assumé la force-vive, comme vous 
savez. Grands, vous commandez puissamment sur la vaste 
(étendue)./ Et ils ont mesuré le domaine-médian avec (leur) 
force-formidable. De (ces dieux, etc.). 

3. Nés ensemble, grandis ensemble, les (Marut) solides, les 
seigneurs ont crû davantage (encore), simplement pour le prestige,/ 
eux qui brillent au loin comme les rayons du soleil. De (ces dieux, 
etc.). 

4. Dignes d’être renforcée (par l’hommage est) votre grandeur, 
ô Marut’s ; digne d’être regardée (votre troupe), telle la vision du 
soleil./ Ainsi placez nous au nombre des Immortels î De (ces 
dieux, etc.). 

5. Vous soulevez de l’océan, vous ô Marut’s, (la pluie) ; vous faites 
pleuvoir la pluie, (ô dieux) enrichissants./ Vos vaches-laitières, 
ô (dieux) miraculeux, ne tarissent pas. De (ces dieux, etc.). 

6. Si aux timons vous avez attelé (pour) chevaux (les antilopes) 
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tachetées, (si) vous avez revêtu les manteaux dorés,/ alors vous 
dispersez toutes inimitiés, ô Marut’s. De (ces dieux, etc.). 

7. Ni les montagnes, ni les rivières ne vous font-obstacle. Là 
où vous avez résolu, ô Maruts, vous y allez./ De plus, vous circulez 
autour du Ciel et de la Terre. De (ces dieux, etc.). 

8. Ce qui est passé, ô Marut’s, et ce qui est actuel, ce qui se dit, 
ô Vasu’s et ce qui se récite-solennellement,/ de tout cela vous êtes 
pleinement-conscients. De (ces dieux, etc.). 

9. Ayez pitié de nous, ô Marut’s, ne (nous) tuez point, étendez 
nous une protection robuste ;/ prêtez-attention au corps-de- 
louange, à l’amitié (avec nous) ! De (ces dieux, etc.). 

10. Vous, ô Marut’s, conduisez nous, (une fois) chantés, vers 
un meilleur (séjour) hors des détresses ;/ trouvez plaisir à notre 
don d’offrandes, ô (dieux) dignes-du-sacrifice ! — Nous (autres), 
puissions nous devenir les maîtres de richesses ! 

5 . 56 . 410 . 

1. O Agni, (j’appelle) ici le groupe entreprenant, ciselé de 
plaques-d’or, d’ornements-luisants ;/ j’appelle aujourd’hui les clans 
des Marut, (les faisant) des(cendre) du (haut) même de l’espace- 
lumineux du ciel. 

2. Mes souhaits vont-toujours selon ce que, (ô poète), tu penses 
en (ton) cœur :/ fortifie ces (Marut par ta louange, ces dieux) 
effrayants à considérer, (en sorte) qu’ils viennent à tes appels 
dans le plus proche (délai). 

3. La terre, comme (une femme) pourvue d’un (époux) généreux, 
étant frappée (par les Marut) (s’en) va (loin) de nous, (comme une) 
qui s’enivre./ Violent est votre assaut, ô Marut’s, comme (celui 
d’un) ours, effrayant comme (celui du) bœuf indompté. 

4. Eux qui détruisent d’une force-formidable, comme en se 
jouant, tels des bœufs indociles au joug ;/ le roc même qui résonne, 
la montagne, le mont, ils les ébranlent au loin (sous le pas) de 
(leurs) marches. 

5. Dresse toi maintenant avec des corps-de-louange (en l’honneur) 
de ces (dieux) grandis ensemble./ (La troupe) des Marut, nom¬ 
breuse entre toutes, inantécédentée, telle une coulée de vaches, je 
l’appelle. 

6. Attelez donc les (juments) rousses au char, attelez aux chars 
les (juments) rouges ;/ attelez les deux alezans vifs au timon pour 
tirer (le char), eux qui tirent mieux (qu’aucuns autres), au timon 
pour tirer (le char). 
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7. Et encore : ce-célèbre coursier roux, qui bruit avec force, 
qu’il soit placé ici (en volée, de manière à être) visible (au loin) ;/ 
qu’il ne vous traîne pas en longueur dans (vos) marches, poussez 
le en (position) avant dans les chars ! 

8. Nous invoquons donc, nous (autres), le char mârutien qui 
aspire au renom,/ lui sur lequel est montée celle qui apporte de 
belles joies, Rodasf en compagnie des Marut. 

9. Cette cohorte vôtre, belle au char, redoutable, admirable, 
je l’appelle, / elle chez qui se sent grandir (Rodasf) la bien née, 
la généreuse, en compagnie des Marut. 

5 . 57 . 411 . 

L O Rudra’s accompagnant Indra, (dieux) unanimes avec 
(vos) chars dorés, venez ici pour (notre) bonheur !/ Cette pensée- 
poétique de notre (part) vous est agréable comme (le sont) pour 
(l’homme) assoiffé les sources du ciel, pour qui désire-de-l’eau. 

2. (Vous qui pour attributs) avez des hachettes, avez des lances, 
vous qui détenez-des-sens-cachés, qui avez de bons arcs, des flèches, 
un carquois,/ de bons chevaux, de bons chars, ô (dieux) dont 
Prsni est la mère, ô Marut’s qui avez de bonnes armes, vous partez 
pour (un spectacle de) beauté. 

3. Vous secouez le ciel, les montagnes, (afin d’en faire sourdre) 
la richesse pour (votre) adorateur. Les arbres s’affaissent par 
peur de (votre) marche./ Vous mettez-en-effervescence la terre, 
(ô dieux) dont Prsni est la mère, dès que pour (un spectacle de) 
beauté, ô (dieux) formidables, vous attelez les (antilopes) tachetées. 

4. Les Marut qui ont le vent pour force-bouleversante, la pluie 
pour robe-d’apparat, bien semblables (entre eux) comme des 
jumeaux, bien adornés,/ avec les chevaux couleur-d’or, les chevaux 
roses, (ces dieux) sans tache à la vigueur éminente, vastes par la 
grandeur comme le ciel... 

5. abondants en gouttes, pourvus d’ornements-luisants, aux 
beaux dons, redoutables à considérer, aux bienfaits inaltérables,/ 
bien nés par la naissance, des plaques-d’or sur la poitrine, chants 
du ciel (personnifiés), ils ont reçu en partage un nom immortel. 

6. Les lances sont sur vos deux épaules, ô Marut’s, la force- 
dominante, la force-formidable, la force (tout court) a été placée 
dans vos deux bras,/ les actes-virils sur (vos) têtes, les armes dans 
vos chars ; tout prestige a été gravé sur vos corps. 

7. Le bienfait consistant en vaches, en chevaux, en chars, en 
hommes-valides, en or, ô Marut’s, vous nous l’avez donné-jadis ;/ 
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faites nous (aujourd’hui une récompense digne du) panégyrique, 
ô fils de Rudra ! Puissé-je avoir en partage votre assistance divine ! 

8. Eh bien, ô seigneurs Marut, ayez pitié de nous, ô (dieux) 
aux puissantes donations, immortels connaisseurs de l’Ordre,/ 
ô vous qui écoutez (ce qui est) réel, ô Poètes, ô jeunes (gens) qui 
résidez dans la haute montagne, qui croissez hautement ! 

5 . 58 . 412 . 

1. Je vais louer à présent ce groupe doué de forces-vives, (le 
groupe) mârutien de ces dieux les plus nouvellement venus),/ 
eux qui circulent avec des chevaux rapides, en (pleine) impétuosité, 
et qui sont maîtres du principe-immortel, étant rois par eux- 
mêmes. 

2. Le groupe redoutable, vigoureux, avec les anneaux en mains, 
voué au bruit, artificieux, donnant la chose-souhaitée,/ ... célèbre 
(ces dieux) réconfortants, immesurables en grandeur, ô orateur- 
inspiré, (ces) seigneurs au bienfait puissant ! 

3. Viennent à vous les (dieux) porteurs d’eau aujourd’hui, 
eux qui accélèrent la pluie, les Marut tous (tant qu’ils sont) !/ 
Cet Agni qu’on enflamme (pour le rite), ô Marut’s, trouvez plaisir 
en lui, ô Poètes, ô jeunes (gens) ! 

4. C’est vous (qui) engendrez pour le peuple un roi attentif, 
façonné par Vibhvan, ô (dieux) dignes-du-sacrifice./ De vous 
sortira un être) qui frappe (bien) du poing, qui s’active avec les 
bras ; de vous, ô Marut’s, (un être) ayant de bons chevaux, des 
hommes-valides. 

5. Tels les rais (de la roue du char, les Marut) n’ont (personne 
parmi eux qui soit) le dernier (de la série) ; ils se propagent-sans- 
cesse tels les jours, considérables par (leurs) grandeurs./ Les fils 
éminents de Prsni, ceux qui ont le plus de prise, les Marut, se sont 
associés (attributivement) avec leur propre pensée. 

6. Dès que vous partez avec les (antilopes) tachetées (pour) 
chevaux, ô Marut’s, avec les chars aux jantes épaisses,/ (voici 
que) les eaux bouillonnent, les arbres sont emportés (par le 
courant). Que mugisse (, envoyant son tonnerre) en bas, le Ciel, 
(ce) taureau ! 

7. La terre même s’est étendue (durant) leur marche. Ils ont 
mis (leur) force (en elle) comme l’époux (met) son germe (dans la 
femme)./ Ils se sont attelé les vents au timon (en guise de) che¬ 
vaux ; ils ont fait de leur sueur la pluie, (ces) fils de Rudra. 

8. - 57,8. 
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5 . 59 . 413 . 

1. L’épieur (céleste) a élevé un hurlement vers vous afin de 
donner (un présage de) bonheur. Je veux chanter au Ciel ; je veux 
présenter à la Terre (un chant inspiré par) l’Ordre (, comme une 
offrande)./ (Les Marut) arrosent (leurs) chevaux, traversent 
l’espace, relâchent leur propre rayonnement avec les ondes (de la 
pluie). 

2. Sous l’impétuosité de ces (dieux) la terre bouge de crainte ; 
elle court, pleine (d’eau) comme un navire allant à la dérive./ 
(Ces dieux) visibles au loin qui se signalent par (leurs) évolutions, 
(ces) seigneurs ont pris-rang pour la grande répartition-cultuelle 
à l’intérieur. 

3. (Votre) corne éminente (est faite) pour le prestige, comme 
(celle) des bœufs ; (vous êtes) comme l’œil (du) soleil pour l’expan¬ 
sion de l’espace./ Vous êtes gracieux comme des coursiers prospères; 
comme des garçons, vous vous faites-remarquer pour (paraître) 
beaux, ô seigneurs. 

4. Qui peut atteindre aux grandes-choses (venant) de vous, 
grands (dieux) ; qui, (vos) pouvoirs-poétiques, ô Marut’s ; qui en 
vérité, (vos) œuvres-mâles ?/ C’est vous (qui) mettez en mou¬ 
vement le sol comme une poussière, quand vous vous portez en 
avant afin de donner le bonheur. 

5. Tels des chevaux roux, (les Marut sont) de même souche ; 
et ils ont combattu en avant comme des héros qui combattent 
en avant ;/ comme des garçons à bonne croissance, (ces) seigneurs 
ont crû ; ils abolissent l’œil du soleil par les pluies. 

6. Eux qui sont sans aîné, ni dernier-né, ni médian, (tous) en 
pointe, ils ont crû au loin avec puissance./ Bien nés par la nais¬ 
sance, vous dont Prsni est la mère, garçons du ciel, venez ici vers 
nous ! 

7. Eux qui, tels des oiseaux, volent-toujours (en) séries, avec 
une force-formidable, vers les limites du ciel (en partant) du dos 
élevé (du ciel),/ leurs chevaux — comme le savent l’une et l’autre 
(générations, dieux et humains) — ont ébranlé les sources de la 
montagne. 

8. Que mugisse le Ciel, qu’Aditi (soit présente) pour nous 
accueillir ; que les Aurores éclatantes de dons prennent rang 
ensemble (pour nous) !/ Ces Marut ont attiré vers-nous-le-mettant- 
en-branle le récipient céleste, ô Prophète, eux les fils de Rudra 
(une fois) chantés (par nous). 
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5 . 60 . 414 . 

1. J’invoque Agni d’heureuse assistance, avec des hommages ; 
que, s’asseyant ici il débusque pour nous (le coup de dés) victo¬ 
rieux !/ Je présente (ce chant) comme (si je partais) avec des 
chars cherchant-le-prix. (Avec Agni) à (ma) droite, je voudrais 
réussir le corps-de-louange aux Marut. 

2. Les Rudra, les Marut qui sont montés sur les chars aisés 
conduits par les (antilopes) tachetées bien-connues,.../ les arbres 
eux-mêmes, ô (dieux) formidables, s’affaissent devant vous par 
crainte ; la terre même tremble, la montagne même. 

3. La montagne même, (celle qui a) crû grandement, a eu peur; 
le dos même du ciel tremble devant votre rumeur./ Quand vous 
jouez, ô Marut’s pourvus de lances, vous courez en (vous dirigeant 
vers) un but commun, telles les eaux. 

4. Comme des prétendants appartenant-à-une-riche (maison), 
ils ont ciselé leurs corps d’objets-en-or, (qui sont) leurs attributs- 
propres./ Pour être beaux, eux (qui sont déjà les) plus beaux, 
(ces dieux) forts sur (leurs) chars ont rassemblé leurs signes-de- 
grandeur, (ainsi que) sur leurs corps. 

5. Dénués d’aîné, dénués de dernier-né, ces frères ont grandi 
ensemble pour la félicité./ Leur jeune père, Rudra aux bonnes 
œuvres, (leur mère) Prsni qui se laisse bien traire (ont préparé) 
de beaux jours aux Marut. 

6. Que vous soyez dans le plus haut (secteur du) ciel, ô Marut’s, 
ou dans le médian, ou encore dans le plus bas, ô bienheureux,/ 
de là (où vous êtes), ô Rudra’s, ou bien toi, ô Agni, prenez- 
conscience de cette oblation-ci que nous offrons ! 

7. Quand Agni et (vous,) ô Marut’s qui savez tout, vous êtes 
portés (en char) d’(un secteur) plus élevé (du) ciel, à travers les 
hauteurs (célestes),/ vous qui vous réjouissez, bruyants, ô (dieux) 
soignant l’Étranger, conférez un bien-aimable au (laïc) sacrifi¬ 
cateur, à (l’officiant) qui presse (le soma) ! 

8. O Agni, en compagnie des Marut qui resplendissent, (ces) 
porteurs-de-strophes, beaux par le groupe (qu’ils forment), bois 
le soma, t(’y) réjouissant,/ (des Marut) purifiants, tout mouvants, 
vigilants, ô Vaisvânara, doté-comme-attribut d’un flambeau 
(qui dure autant que vont) les jours au loin ! 

5 . 61 . 415 . 

1. Qui êtes vous, ô très beaux seigneurs qui êtes venus un à un,/ 
du domaine-très-lointain le plus éloigné ? 
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2. Où (sont) vos chevaux, où (vos) rênes ? Gomment avez vous 
eu (ce) pouvoir, comment êtes vous venus ?/ (Où est) la selle sur le 
dos (des chevaux), le mors dans les narines ? 

3. (Où) le fouet sur leur arrière-train ? Les seigneurs (Marut) 
ont écarté les cuisses,/ comme les femmes pour faire un fils. 

4. Allez au loin, ô héros, ô garçons, possesseurs d’une belle 
femme,/ (tâchez) d’être (pour nos ennemis) brûlants comme du 
feu ! 

5. Elle a donné des bêtes-domestiques consistant en chevaux 
et en bovin(s), en brebis (au nombre de) cent,/ celle qui a mis son 
bras pour coussin à l’homme-d’élite loué par Syàvàsva. 

6. Or il arrive qu’une femme, (et même) en assez-grand-nombre, 
soit meilleure qu’un mâle / lequel ignore les dieux, ignore le don. 

7. (C’est) celle qui discerne l’(être) affamé, assoiffé, (l’être) qui 
désire,/ et met sa pensée en direction des dieux. 

8. Il arrive certes aussi qu’un avare indigne-d’éloge soit appelé 
«un mâle» :/ en fait, il (n’) équivaut (à un mâle que) pour le. 
wergeld. 

9. Or la jeune femme séduisante m’a montré la voie, à moi 
Syàvàsva./ Les deux (chevaux) rouges ont tendu (leurs jarrets) 
en direction de Purumldha, l’orateur-inspiré à la longue distinction. 

10. (C’est lui) qui me donnera une centaine de vaches-laitières, 
comme (fit) Vaidadasvi, / comme (fit) Taranta en (toute) géné¬ 
rosité. 

11. (Les Marut) qui circulent avec des (chevaux) rapides en 
buvant le doux (soma) enivrant/ ont à cette occasion assumé des 
renoms. 

12. (Ce sont eux) par le prestige desquels, (une fois montés) 
sur les chars, les Deux Mondes brillent au loin,/ (brille aussi le 
soleil) comme une plaque-d’or au ciel là haut. 

13. Tel (est) le jeune groupe mârutien, aux chars redoutables, 
(le groupe) irréprochable / qui part pour (une expédition de) 
beauté, l’irrésistible. 

14. Qui sait maintenant (au sujet) de ces (dieux) où ils s’eni¬ 
vrent, (les Marut) secoueurs,/ nés de l’Ordre, exempts de tache ? 

15. Vous, (ô dieux) aimant la louange, qui conduisez en avant 
le mortel (doué) d’une pensée correcte,/ qui (Y) exaucez lors des 
appels (qui vous sont adressés durant vos) marches,... 

16. Tels (étant), faites tourner ici vers nous les biens désirables, 
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très brillants,/ ô (dieux) qui soignez l’Étranger, ô dignes-du- 
sacrifice ! 

17. Ce corps-d’éloge (venu) de moi, ô Nuit, emporte le au loin 
vers le fils de Darbha,/ (emporte mes) paroles, ô déesse, comme un 
conducteur-de-char ! 

18. Alors tu diras de ma (part) à Rathavîti le presseur de soma : 
« mon désir ne me quitte pas ». 

19. Ce Rathavîti le (patron) généreux habite le long des (terres-) 
de-la-Gomatï ;/ il s’est retiré dans les montagnes. 

5 . 87 . 441 . 

1. Vers le grand Visnu accompagné des Marut, que s’avancent 
vos pensées-poétiques nées dans la montagne, — (il a avec lui) 
les Marut qui vont d’un pas-rapide -— !/ (Qu’elles s’avancent) vers 
la cohorte qu’on adore en tête (du rite), celle aux beaux anneaux, 
vigoureuse, incitant la louange, vouée au bruit, force (incarnée) ! 

2. Eux qui sont nés en avant avec puissance et qui d’eux-mêmes 
proclament (leur naissance) avec savoir — (Visnu a avec lui...) -—,/ 
...quant à la pensée-délibérante, cette force (qui est) vôtre, ô 
Marut’s, ne saurait être attaquée. Quant à la générosité, quant à la 
grandeur, (la force) de ces (dieux ne saurait être attaquée), non 
plus que sont attaquables les montagnes. 

3. Eux qui du ciel élevé se font entendre par le chant, (ces 
dieux) pourvus d’éclat, (ces dieux) prospères — (Visnu a avec 
lui...) —,/ sur lesquels en leur séjour commun (aucun être) fort 
ne prévaut, (ces Marut qui font) spontanément des éclairs, tels des 
Agni, (dieux) bruyants qui rapides (vont) de l’avant... 

4. (Visnu) fait-toujours-ses-enjambées (en partant) du grand 
séjour commun, (ce dieu) aux larges enjambées -— (il a avec lui...) —, 
/ dès que de son propre (domaine) il attelle par lui-même, (pour 
courir) à travers les hauteurs (du ciel, les chevaux) qui rivalisent 
(de vitesse, les chevaux) immenses : il marche, fortifié par (les 
dieux) gracieux, avec les seigneurs (Marut). 

5. Impétueux comme une rumeur, le taureau (Visnu) redou¬ 
table, rapide, valeureux, fait trembler (l’univers) — (il a avec 
lui...) —./ (C’est lui) avec qui se laissent pousser en avant (les 
Marut, dieux) dominateurs, qui (tirent) d’eux-mêmes leur éclat- 
brûlant, (ces dieux) aux rênes solides, dorés, bien armés, porteurs 
de flèches. 

6. Sans autre-rive (perceptible est) votre grandeur, ô (dieux) 
à la force (sans cesse) accrue ; redoutable (votre) force ; qu’elle 
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(nous) assiste ! — (Visnu a avec lui...) —./ Quand vous montez 
(sur vos chars) pour la trajectoire (de votre course), vous êtes 
(dignes) d’être vus-de-tous. Tels (étant), tenez-nous-à-l’abri du 
reproche, (dieux) qui brillez comme des Agni ! 

7. Ces Rudra bons combattants, à l’éclat puissant comme 
(celui des) Agni, qu’ils (nous) assistent — (Visnu a avec lui...) — !/ 
Le séjour terrestre s’est étendu long (et) large. (Voici les Marut) 
à l’élan extraordinaire, sous les trains desquels s’ap(prochent) 
puissamment les cohortes (des Marut eux-mêmes). 

8. Allez (votre) chemin vers nous sans hostilité, ô Marut’s ; 
écoutez l’appel du chantre — (Visnu a avec lui...) — !/ (Accompa¬ 
gnateurs) du grand Visnu, (dieux) de même passion, écartez (loin 
de nous, tous) ensemble, tels des conducteurs-de-char, les hostilités 
grâce à (vos) dons-merveilleux, (écartez les) bien-loin ! 

9. Venez à notre sacrifice, ô (dieux) dignes-du-sacrifice, pour le 
bon travail-rituel ; écoutez (notre) appel d’un (esprit) exempt de 
nocivité — (Visnu a avec lui...) — !/ Comme de très puissantes 
montagnes (qui circuleraient) dans l’espace, vous, ô prévoyants 
(Marut), soyez intolérables pour (l’homme) qui calomnie ! 

6 . 66 . 507 . 

1. Ce doit être en vérité quelque-chose-de-merveilleux, même 
pour qui comprend, (qu’il y ait un double objet) possédant en 
commun le nom de vache-laitière :/ (alors que) l’une (des deux 
mamelles) gonfle-toujours chez les mortels, pour être traite, (l’au¬ 
tre) mamelle, (c’est) Prsni (qui) une seule fois a tiré d’elle (le lait) 
blanc. 

2. (Les Marut) qui comme des Agni ont puissamment-brillé, 
ayant été enflammés, lorsqu’ils prirent-croissance deux fois, trois 
fois, eux les Marut,/ ...leurs (chars) sans poussière, dorés, sont 
(apparus) en même temps que (leurs) virilités, (que leurs) 
forces-mâles. 

3. Eux qui sont les fils de Rudra le généreux et que la grande- 
porteuse (Prsni était de taille) à porter-en-son-sein,/... (leur) 
mère, la grande (déesse) a bel et bien conscience du grand 
(évènement). Elle (s’appelle) Prsni. (Rudra) a mis le germe en 
(l’épouse) féconde. 

4. (Ces dieux) qui ne prennent-pas-la-fuite devant une naissance 
de la sorte, (mais vont) se purifiant de (tous) blâmes alors qu’ils 
étaient encore dedans (le sein maternel),/ dès qu’à leur guise ils 
furent sortis-comme-s’ils-étaient-traits (du sein de Prsni, ces dieux) 
purs grandissant en prestige le long de leur(s) corps... 
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5. (ces dieux) chez qui bientôt il n’y avait (plus rien qui fût) 
à traire de la sorte — eux qui ont reçu le nom hardi de Marut’s —,/ 
eux qui, sans être inertes, (sont bien au contraire) inlassables par 
(suite de leur) grandeur ... Que jamais un (être) aux beaux dons ne 
fasse-une-déprécation (vaine) à (ces dieux) formidables ! 

6. Ces (dieux) formidables par la force, formant une armée 
hardie, ont attelé l’un et l’autre Mondes, (ces masses) bien fixées./ 
Alors chez ces (dieux) impétueux Rodasi a pris place, (tirant) 
son éclat-brûlant d’elle-même, tel un luminaire. 

7. (J’admets) que votre marche (ait lieu) sans antilopes, ô 
Marut’s, sans chevaux même, (telle) que ne la dirige aucun 
conducteur-de-char ;/ (qu’elle soit) sans halte, sans rênes, traver¬ 
sant l’espace (ainsi) ! Elle parcourt les Deux Mondes en assurant 
(ses) voies. 

8. Personne n’est (en mesure) de bloquer ou de dominer, en 
vérité, celui que vous assistez, ô Marut’s, pour (qu’il) gagne le 
prix-de-victoire,/ ou bien (qu’il obtienne) un enfant, des vaches, 
une descendance, les eaux. Il fera-éclater la clôture (des vaches 
prisonnières) à l’heure-décisive du jour. 

9. Présentez (comme une offrande, ô poètes, ce) chant remar¬ 
quable à la (cohorte) mârutienne chantante (elle-même), la vigou¬ 
reuse, celle qui (tire) sa force d’elle-même,/ (celle des Marut) 
qui dominent les dominations (adverses) par (leur) force-dominante 
! O Agni, la terre tremble devant les (Marut) combattants. 

10. Pleins d’éclat comme le feu-éclairant du sacrifice, se mouvant 
avidement comme les langues d’Agni,/ chantant comme des 
guerriers bruyants, les Marut à la naissance flamboyante sont 
inattaquables. 

11. Cette (cohorte) mârutienne qui croît (sans cesse), aux lances 
flamboyantes, (ce groupe dont chacun est) le fils de Rudra, je 
veux l’attirer à moi par l’invocation./ Les pensées-riches-de-sens, 
pures, ont rivalisé pour (atteindre) la cohorte du ciel, comme les 
eaux formidables (qui sont dans) les montagnes. 

7 . 56 . 572 . 

1. Qui sont les seigneurs oints (d’ornements-luisants), de même 
souche, (ces) garçons de Rudra (doués) au surplus de bons che¬ 
vaux ? 

2. Personne en fait ne connaît leurs naissances ; eux seuls 
connaissent l’engendrement entre eux. 

3. Ils se parsèment entre eux d’(ornements-luisants) sponta- 
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nément clarifiés. Aigles bruissant (comme) le vent, ils ont rivalisé 
(de vitesse). 

4. Telles (sont) les choses-secrètes (que rhumain) perspicace 
comprend, (à savoir) que Prsni la grande (les) a portés (en sa) 
mamelle. 

5. Que ce clan-là grâce aux Marut soit riche-en-hommes-valides, 
dominant pour toujours, prospérant (en) force-virile ! 

6. Eux qui sont les meilleurs coureurs (dans) la course, les 
plus beaux par la beauté, étant associés (attributivement) avec 
le prestige, formidables en forces-formidables,... 

7. Formidable est votre force-formidable, fermes les robus¬ 
tesses, et le groupe (consistant) en Marut’s est valeureux. 

8. Brillant votre halètement, irritables les dispositions-spiri- 
tuelles de la cohorte agressive, (cohorte) qui secoue comme un 
ascète (en transe). 

9. Écartez totalement de nous farme-de-jet ! Que votre mau¬ 
vaise intention ici ne nous atteigne pas ! 

10. Vos noms chéris, à vous (dieux) forts, je les invoque, pour 
qu’à satiété, ô Marut’s, (vous vous gorgiez de soma, le) désirant- 
avec-force. 

11. (Dieux) aux belles armes, porteurs de flèches, aux belles 
médailles et qui d’eux-mêmes enjolivent leurs corps... 

12. Pures sont les offrandes pour vous, ô Marut’s, (dieux) purs ; 
pur le rite (que) je promeus pour les (dieux) purs./ A l’aide de 
l’Ordre ils sont arrivés au Vrai, eux qui cultivent l’Ordre, (ces 
dieux) de pure naissance, purs (eux-mêmes), clarifiants. 

13. Sur vos épaules, ô Marut’s, sont les anneaux ; sur (vos) 
poitrines s’accrochent-attributivement les plaques d’or ;/ brillant 
comme les éclairs à travers les pluies, se conformant à leurs 
caractères-propres avec les armes (pour attributs)... 

14. Vos puissances abyssales surgissent. Étendez au loin vos 
noms, ô (dieux) qu’on adore en tête (du rite) !/ Cette part-ci, 
(part) milluple, domestique, propre au culte familial, ô Marut’s, 
plaisez vous y ! 

15. S’il est vrai, ô Marut’s, que vous prêtez-attention à la 
chose-louée — en cas d’appel ainsi (fait) par l’orateur qui-détient- 
le-prix —,/ donnez (nous) bientôt une richesse faite d’hommes- 
valides, à laquelle jamais un autre, un impie, ne porte-dommage ! 

16. (Ces) Marut de belle allure, tels des coursiers, (ces) garçons 
qui s’enjolivent comme (des gens qui vont) voir un spectacle- 
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merveilleux,/ ils sont beaux comme des nourrissons hàbitânt- 
une-riche-demeure, ils jouent longuement comme des veaux qui 
tètent le lait. 

17. Que les Marut, accordant-leur-faveur, nous aient en pitié, 
eux qui protègent les Deux Mondes bien fixés !/ Au loin soit votre 
arme-de-mort tueuse de vaches, tueuse d’hommes ! Inclinez vous 
vers nous, ô Vasu’s, avec (vos) bonnes grâces ! 

18. Le hotar, (une fois) assis, invoque-à-grands-cris votre 
faculté-de-donner (en sorte qu’elle se dirige) vers un but-commun, 
ô Marut’s, lui qui (vous) chante,/ lui qui est le gardien, ô taureaux, 
d’un (sacrificateur) tel (que vous) ; il vous invoque sans duplicité, 
au moyen des hymnes. 

19. Ces Marut font s’arrêter 1 J (être) fort, ces (dieux) courbent 
la force-dominante (en partant) de la force-dominante ;/ ces 
(dieux) gardent la parole-qualifiante contre le rival. A qui ne donne 
point ils imposent (leur) lourde hostilité. 

20. Ces Marut accélèrent (l’être), même lent, tout de même que, 
eux les Vasu, ils aiment celui qui s’agite, fût-ce (à l’excès)./ Refoulez 
les ténèbres, ô taureaux ; conférez nous toute descendance, (tous) 
enfant(s) ! 

21. Puissions nous n’être pas frustrés de votre don, ô Marut’s, 
ne pas stagner en arrière, ô conducteurs-de-chars, lors de la répar¬ 
tition (des biens) !/ Donnez nous part en la richesse souhaitable, 
(en tout) ce qui est à vous (en fait de richesse) de bonne sorte, ô 
taureaux ! 

22. Quand les peuples se heurtent avec furies, (ces) héros (lut¬ 
tant) pour les (fleuves) juvéniles, pour les plantes, les établisse¬ 
ments-humains,/ alors, ô Marut’s, ô fils de Rudra, soyez pour nous 
des protecteurs dans les combats contre l’ennemi ! 

23. Vous avez provoqué maints hymnes dus-à-nos-pères, 
Marut’s, qui (depuis) longtemps vous sont récités./ Grâce aux 
Marut, le (chef) formidable l’emporte dans les combats ; grâce aux 
Marut, le coursier gagne le prix-de-victoire. 

24. Que soit pour nous un homme-d’élite fougueux, ô Marut’s, 
l’Asura des peuples, le distributeur,/ afin que par lui nous traver¬ 
sions les eaux pour (atteindre) un bon établissement : puissions 
nous alors accéder à votre propre résidence ! 

25. Ainsi, qu’Indra, Varuna, Mitra, les eaux, les plantes, les 
arbres, se plaisent à (cet hymne) de nous !/ puissions nous être 
sous la protection des Marut, en (leur) giron ! — Vous-mêmes, 
protégez nous toujours de (vos) bénédictions ! 


4 
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7 . 57 . 573 . 

1. (Les dieux ayant) votre nom mârutien, ô (dieux) sacrificiels, 
s’enivrent au loin du doux (breuvage) dans les sacrifices, puis¬ 
samment ;/ (ces dieux) qui font trembler jusqu’aux vastes Deux 
Mondes font gonfler la source (des pluies) dès qu’ils partent (en 
expédition, ces) formidables. 

2. En effet les Marut veillent sur le chanteur ; ils guident la 
pensée du sacrificateur (laïc)./ Asseyez vous aujourd’hui sur la 
litière pour (assister à) nos répartitions-cultuelles, afin de goûter 
(la jouissance, une fois) satisfaits ! 

3. D’autres (dieux) ne brillent pas autant que ces Marut avec 
les plaques-d’or, les armes, les corps (chargés de parures)./ En déco¬ 
rant les Deux Mondes, eux qui décorent toute chose, ils s’oignent 
(d’) un commun ornement-luisant, afin d’être beaux. 

4. Oue (demeure) à l’écart cette arme-de-jet vôtre, ô Marut’s, 
si nous commettons contre vous une faute selon la (faiblesse) 
humaine!/ Puissions nous ne pas tomber-victimes de cette (arme), 
ô (dieux) sacrificiels ; qu’à nous soit (réservée) votre bonne grâce 
la plus favorable ! 

5. Que les Marut se réjouissent (du peu) même qui a été fait 
(par nous) en cet instant, (ces dieux) sans blâme, purs, clarifiants !/ 
Assistez nous de (vos) bonnes dispositions-d’esprit, ô (dieux) 
sacrificiels ; portez (nous) en avant grâce aux prix-de-victoire, 
pour que nous soyons prospères ! 

6. Alors, (une fois) loués, que les seigneurs Marut agréent, de 
tous (leurs) noms, les offrandes !/ Donnez à notre progéniture la 
non-mort ; éveillez richesses, générosités, bienfaits ! 

7. (Une fois) loués, ô Marut’s, tous (tant que vous êtes), arrivez 
ici pour (nous) assister, au complet, en direction des patrons,/ 
qui d’eux mêmes nous invigorent, ayant cent (biens à nous distri¬ 
buer) ! Vous-mêmes,... 

7 . 58 . 574 . 

1. Entonnez-le-chant en l’honneur de la troupe (des Marut), 
celle qui a crû ensemble, (troupe) puissante (relevant) de l’insti¬ 
tution divine !/ Et ils font-bouillonner les Deux Mondes par (leur) 
grandeur ; ils atteignent le firmament (en sortant) de la Néantise, 
de (l’espace) sans poutre. 

2. Votre naissance même, ô Marut’s, (s’est produite) par un 
acte-redoutable, ô (dieux) effrayants, à la passion puissante, infa¬ 
tigables,/ qui se mettent en avant par (leurs) grandeurs et (leur) 
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force-formidable. Tout (homme) qui voit la lumière-solaire a peur 
de vous en (votre) marche. 

3. La haute force-vitale, apportez la aux (patrons) libéraux : 
que les Marut n'agréent que notre bonne louange !/ Comme le 
chemin parcouru fait passer l’homme outre, qu’elle nous pousse 
(plus) avant grâce aux assistances souhaitables ! 

4. Favorisé par vous, ô Marut’s, l’orateur-inspiré devient maître 
de cent (biens) ; favorisé par vous, le coursier triomphateur devient 
maître de mille ;/ favorisé enfin par vous, le souverain tue l’ennemi. 
Que ce don de vous dépasse (les autres), ô (dieux) secoueurs ! 

5. Ces (fils) de Rudra le (dieu) généreux, je veux les gagner à 
moi : est-ce que les Marut ne pencheront pas à nouveau vers nous ?/ 
Qu’ils soient courroucés en secret ou bien ouvertement, nous 
dépréquons cette faute (commise par nous, auprès) des (dieux) 
puissants. 

6. Elle a été proclamée, cette bonne louange des (dieux) libéraux. 
Que les Marut agréent l’hymne que voici \j Du (plus) loin même, 
écartez l’hostilité, ô taureaux ! — Vous-mêmes,... 


7 . 59 . 575 . 

1. Celui que vous protégez et que vous conduisez ici (ou encore) 
ici, ô dieux,/ tendez lui protection, ô Agni, ô Varuna, ô Mitra, ô 
Aryaman, ô Marut’s ! 

2. Av ec votre assistance, ô dieux, (l’homme) qui a sacrifié- 
pour-lui-mème traverse l’hostilité en un jour aimé ;/ il prolonge 
sa résidence, éftend au loin ses) grandes jouissances, celui qui vous 
honore à (votre )gré. 

3. Non, le dernier même d’entre vous (ô Marut’s), Vasistha 
ne le méprisera pas./ En compagnie de notre (soma) pressé, 
ô Marut’s, buvez tous aujourd’hui, vous qui désirez (boire) ! 

4. Non, votre assistance ne fait pas défaut dans les combats 
pour l’(homme) à qui vous l’avez donnée, ô seigneurs./ Votre 
bonne disposition s’est tournée vers (nous) nouvelle(ment). Partez 
vite, ô vous qui voulez boire ! 

5. Arrivez donc, ô (dieux) aux bienfaits frémissants, afin de 
boire les jus (de soma) ! / Car je vous ai donné ces offrandes, ô 
Marut’s. N’allez donc point ailleurs ! 

6. Et asseyez vous sur notre litière-rituelle et assistez (nous) 
pour donner les choses-souhaitablcs !/ O Marut’s qui n’échouez 
(jamais), laissez vous enivrer du doux (breuvage) sômique, ici, 
(en poussant le cri) svàhà ! 
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7. C’est secrètement, en effet, que (les Marut) ont volé ici, 
adornant leurs corps, flamants au dos noir./ Vous vous êtes assis 
autour de moi (en) troupe intégrale, vous enivrant dans le pressu¬ 
rage (du soma) comme de joyeux seigneurs. 

8. L’(homme) mal intentionné, ô Marut’s, qui veut nous tuer 
en croisant (nos) pensées, ô Vasu’s,/ qu’il soit revêtu des lacets 
du Mal ! Tuez le de (votre) coup mortel le plus brûlant ! 

9. O Marut’s qui êtes nés de la brûlure-totale, plaisez vous à 
cette offrande ;/ (venez) avec votre assistance, ô (dieux) qui soignez 
l’Étranger ! 

10. O Marut’s voués au sacrifice domestique, venez, ne restez 
pas à l’écart ;/ (venez) avec votre assistance, ô (dieux) aux beaux 
dons ! 

11. Ici, ici (encore), ô (dieux) forts par vous-mêmes, poètes à la 
peau de soleil,/ je choisis votre sacrifice, ô Marut’s. 

12. Nous sacrifions à (Rudra) Tryambaka, le (dieu) parfumé, 
qui accroît la prospérité./ Puissé-je être délivré de la mort comme 
la courge de (son) pédoncule, (puissé-je) ne pas (être délivré) de 
la non-mort ! 

8 . 7 . 627 . 

1. Quand, ô Marut’s, l’orateur-inspiré a répandu pour vous 
la jouissance-rituelle (accompagnée du) triple rythme,/vous devenez- 
maîtres dans les montagnes. 

2. Quand donc, ô (dieux) qui manifestez-votre-force, ô (dieux) 
beaux, vous avez décidé une expédition,/ les montagnes sitôt- 
s’affaissent. 

3. Ils se soulèvent avec les vents, les (Marut) mugissants dont 
Prsni est la mère ;/ ils laissent-traire-d’eux-mêmes la jouissance- 
rituelle qui gonfle-toujours. 

4. Les Marut sèment la bruine, font trembler les montagnes,/ 
quand ils vont (leur) marche avec les vents. 

5. Quand le mont s’est re(plié) devant votre marche, que les 
fleuves se sont repliés / devant (votre) déploiement, (votre) grande 
fougue... 

6. C’est vous (que) de nuit, vous (que) de jour nous invoquons 
à (notre) aide,/ vous, quand le sacrifice se met-en-marche. 

7. Ces-fameux (Marut) au souffle rougeâtre, brillants, surgissent 
à travers (leurs) marches,/ mugissant à travers le dos du ciel. 

8. Ils lancent (leur) rêne avec une force-formidable, pour que le 
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soleil aille (son) chemin ;/ eux(-mêmes) se sont répartis avec les 
rayons (du soleil). 

9. Ce chant de moi, ô Marut’s, ce corps-de-louange, ô Rbhuk- 
san’s,/ cet appel de moi, agréez (les) ! 

10. (Le contenu de) trois lacs (pleins) de doux (breuvage sômi- 
que,) les fils-de-Prsni l’ont donné-en-guise-de-lait pour (Indra) 
porte-foudre,/ une source, une tonne d’eau. 

11. O Marut’s, puisque nous vous appelons du ciel, cherchant- 
vos-bonnes-grâces,/ approchez donc de nous ! 

12. Vous êtes en effet, ô (dieux) aux beaux dons, ô Rudra’s, 
ô Rbhuksan’s, dans la maison/ ainsi que dans l’ivresse (sômique), 
(dieux) prévoyants. 

13. Suscitez nous la richesse (venue) du ciel, ô Marut’s, mue par 
le breuvage (sômique),/ riche en bétail, toute nourricière ! 

14. Quand au dessus des monts pour ainsi dire vous avez décidé 
la marche, ô beaux (Marut),/ vous vous enivrez aux sucs (de soma) 
qu’on presse. 

15. Puisse le mortel avoir une part, (si) petite (soit-elle), à la 
bonne-grâce de ces (dieux),/ (bonne grâce) intrompable, grâce aux 
évocations (que nous faisons d’eux) ! 

16. Eux qui, tels des gouttes (d’eau), arrosent-comme-du- 
soufïle-de-la-forge les Deux Mondes à l’aide des pluies/ en trayant 
la source impérissable,... 

17. Ils surgissent avec les rumeurs, sur(gissent) avec les chars et 
sur(gissent) avec les vents,/ sur(gissent) avec les corps-de-louange, 
(ces dieux) dont Prsni est la mère. 

18. (L’assistance) par laquelle vous avez (jadis) aidé Turvasa 
(et) Yadu, par laquelle (vous avez aidé) Kanva gagnant de 
l’enjeu,/ puissions nous donc en recevoir (une part) pour la 
richesse ! 

19. Ces jouissances-rituelles, ô (dieux) aux beaux dons, qui ont 
gonflé-toujours comme du beurre-fondu,/ qu’elles vous invigorent 
grâce aux évocations de Kànva ! 

20. Où maintenant vous enivrez vous, ô (Marut’s) aux beaux 
dons, vous pour qui la litière a été jetée-à-terre ?/ Quel détenteur- 
de-la-Formule vous honore ? 

21. Non, il n’est pas (vrai), ô vous pour qui la litière a été jetée- 
à-terre, que vous ayez autrefois (seulement) vivifié / par les corps- 
de-louange (vos) cohortes (nées) de l’Ordre. 

22. Ces (dieux-)fameux ont com(posé) les eaux puissantes, 
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com(posé) les deux masses (de l’univers) et com(posé) le soleil,/ 
ils ont composé le foudre (pour briser Vrtra) par morceaux. 

23. Ils ont traversé Vrtra, (le brisant) par morceaux, tra(versé) 
les montagnes (qui sont ainsi rendues) sans éclat,/ en accomplis¬ 
sant l’acte-mâle propre au taureau. 


24. A la fougue de Trita combattant et à (sa) force-agissante 
ils ont prêté assistance,/ à Indra (enfin) pour qu’il vienne-à-bout 
de Vrtra. 


25. L’éclair à la main, (les Marut) 
(leur) tête (sont les) heaumes dorés, — 
le prestige. 


parcourant ) le ciel — sur 
I beaux, se sont oints pour 


26. Quand, (tel) Usanâ, vous arrivâtes du domaine-le-plus- 
lointain vers le Trou du Taureau,/ (ce lieu) mugit de peur comme 
(tonne) le ciel. 


27. Approchez pour nous donner un bienfait, avec (vos) che¬ 
vaux/ aux sabots dorés, ô dieux ! 


28. Lorsqu’à leur char les (antilopes) tachetées (tirent et que) 
tire (aussi le cheval) rouge (en guise d’)avant-train,/ (ces dieux) 
beaux partent, font couler les eaux. 

29. Dans le Saryanâvat où (pousse) le bon soma, dans l’Arjika 
riche en cours-d’eau,/ sont allés les seigneurs (Marut) avec les 
roues déclives. 

30. Quand irez vous, ô Marut’s, vers l’orateur-inspiré qui (vous) 
invoque de la sorte,/ avec des sentiments-de-pitié, vers celui qui 
implore ? 

31. Qu’(arrive-t-il) maintenant, ô vous qui aimez (on ne sait) 
où, pour que vous ayez abandonné Indra ?/ Qui vous eultive(ra 
désormais) pour (faire) amitié ? 

32. Ainsi donc, en même temps que les Marut qui ont le foudre 
en main, ô Kanva’s, qui ont les hachettes dorées,/ c’est Agni que 
je veux louer pour nous. 

33. Puissé-je attirer ici (les Marut, ces) taureaux qu’on adore 
en tête (du rite), afin (qu’ils procurent) un plus nouveau/bonheur, 
eux qui (détiennent) des prix-de-victoire éclatants ! 

34. Les monts eux-mêmes s’affaissent, se croyant des fon¬ 
drières ;/ les montagnes mêmes se sont courbées (à la loi des 
Marut). 

35. Eux qui vont en biais (dans l’espace), ils amènent par 
l’espace-médian les (chevaux) qui volent,/ apportant force-vitale 
au laudateur. 
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36. C’est Agni qui est né le premier ; tel un charmeur est le 
soleil, de par (son) éclat./ Quant aux (Marut), ils se sont distribués 
avec les rayons (du soleil). 

8 . 20 . 640 . 

1. Venez ici, ne subissez-pas-de-dommage, ô (dieux) qui avez 
pris-le-départ, ne restez pas à l’écart, ô vous de même passion,/ 
vous qui faites se courber même (les choses les plus) solides ! 

2. O Marut’s, ô Rbhuksan’s, ô Rudra’s, avec (vos chars aux) 
bandages épais, avec (vos) beaux éclats,/ venez à nous aujourd’hui 
avec la jouissance-rituelle, ô (dieux) tant souhaités, à (notre) 
sacrifice, vous qui aimez les Sobhari ! 

3. Oui, nous connaissons la fougue formidable des fils de Rudra, 
des violents Marut,/ (celle) du rapide Visnu, de (ces dieux) géné¬ 
reux. 

4. Les îles volent en tous sens, stoppe la misère ; (les Marut) 
attellent l’un et l’autre Mondes./ Les terres-fermes se mettent- 
en-marche quand vous bougez, ô (dieux) aux beaux anneaux qui 
(tirez votre) rayonnement de vous-mêmes. 

5. Les choses inébranlables elles-mêmes (s’ébranlent) sous votre 
train ; résonnent-puissamment les montagnes, le grand arbre ;/ 
la terre tremble sous (vos) marches. 

6. Devant votre impétuosité, ô Marut’s, (votre action de) 
marcher, le ciel a cédé, (se repliant) plus haut avec puissance,/ 
quand les seigneurs ayant aux bras une force-formidable attestent 
sur leurs corps les (signes de leurs) actes-de-force. 

7. Selon leur vocation propre les seigneurs (Marut), grandement 
redoutables, impétueux, eux dont le souffle est un taureau, emmè¬ 
nent (avec eux)/ la Beauté, eux dont le souffle est à l’abri-des- 
embûches. 

8. Le chant des Sobhari est oint (du lait) des vaches, sur le 
char, sur le caisson doré./ (Ces Marut) qui ont la Vache pour 
parente, les bien nés, les grands, (qu’ils nous (aident) à bénéficier 
de la jouissance, à (la) gagner ! 

9. Vous dont les ornements-luisants sont la pluie, présentez 
à la puissance cohorte mârutienne/ les oblations, (à celle) qui 
part-en-expédition puissamment ! 

10. Sur le char aux puissants chevaux, ô Marut’s, (char) dont 
le souffle est puissant, dont le moyeu est puissant,/ venez tels des 
aigles ailés, à votre gré, ô seigneurs, afin de goûter nos offrandes ! 
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11. En commun (ils ont) leur ornement-luisant; les plaques 
d'or étincellent sur (leurs) bras ;/ les lances flamboient au loin. 

12. Ces formidables taureaux aux bras formidables ne s’alignent 
nullement quant à leurs corps (pour rivaliser entre eux à la course)./ 
Des arcs solides, des armes (sont) sur vos chars, des prestiges sur 
(vos) visages. 

13. Eux dont le nom est redoutable comme un flot qui s’étend, 
(nom qui,) bien qu’unique, (est propre) à-devenir-objet-de-jouis- 
sance pour tous les êtres-successifs,/ (votre) pouvoir-de-domi- 
nation est comme une force-vitale héritée-du-père. 

14. Célèbre ces Marut, adresse leur une louange ; car de ces 
(dieux) bruyants/ il n’en est pas (un qui soit) le dernier (du groupe), 
non plus que pour les rais (du char). Cela (est vrai) quant à leur 
faculté-de-donner, cela quant à leur puissance. 

15. Il est bienheureux celui (qui) fut en vos faveurs lors des 
éclairements antiques (de l’aurore), ô Marut’s,/ ou bien celui qui 
y sera désormais ; 

16. ou encore (le patron) gagnant-du-prix à la rencontre duquel, 
ô seigneurs, vous venez pour goûter (ses) oblations ;/ qu’il 
atteigne vos bonnes grâces, ô (dieux) secoueurs, (caractérisées) 
par des prestiges et des gains de prix ! 

17. Comme les fils de Rudra le veulent, (les hommes) du ciel, 
de l’Asura, les ordonnateurs (du rite),/ les jeunes (Marut), qu’il 
en soit ainsi ! 

18. Et les Marut aux beaux dons qui méritent (notre hommage), 
qui vont vers (les autres patrons) généreux (tous) ensemble,/ 
... d’un cœur meilleur (encore) qu’en cette-occasion même, tournez 
vous vers nous, ô (dieux) jeunes ! 

19. (Ces) jeunes (dieux, ces) taureaux clarifiants, chante les 
d’un chant très nouveau,/ ô Sobhari, comme (on chante pour 
conduire) les bœufs en labourant ! 

20. Eux qui sont triomphateurs, propre(s) à être appelé(s) 
auprès des hotar comme (quelqu’un) qui frappe du poing (est 
appelé ) pour toutes luttes,/... célèbre par le chant les Marut très 
renommés, semblables à des taureaux blancs ! 

21. Tels des bœufs (qui) se lèchent les bosses l’un l’autre, ô 
Marut’s de même passion,/ apparentés par une naissance 
commune,.... 

22. Le mortel lui-même aura-accès à votre fraternité, ô dan¬ 
seurs, à la poitrine (constellée) de plaques-d’or./ Prêtez attention 
à nous, ô Marut’s, car toujours votre amitié est assurée. 
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23. 0 Marut’s, apportez nous (une part) du remède mârutien, 
ô (dieux) aux beaux dons,/ vous (autres) ô amis, ô attelages ! 

24. (Les assistances) par lesquelles vous assistez la Sindhu, 
par lesquelles vous faites passez (Turvasa et Yadu), par lesquelles 
vous honorez Krivi,/ de (ces) assistances bénéfiques soyez nous 
un réconfort, ô (dieux) réconfortants qui n’êtes pas en proie à 
l’hostilité ! 

25. (Le remède) qui est dans la Sindhu, qui (est) dans l’Asiknl, 
qui (est) dans les océans, ô Marut’s à la bonne litière-rituelle,/ 
le remède qui (est) dans les montagnes... 

26. Vous qui voyez tout (cela), vous (le) portez sur vos corps : 
parlez en notre faveur avec cela !/ (Tombe) à terre le dommage- 
physique du malade nôtre ! Réparez à nouveau ce qui a été dislo¬ 
qué ! 

8 . 94 . 705 . 

1. La Vache tète, mère renommée des Marut généreux,/ 
conductrice-du-char, attelée aux chars. 

2. Elle dans le giron de qui Tous les dieux maintiennent (leurs) 
allégeances,/ (comme font aussi) le Soleil et la Lune, afin qu’on 
(puisse les) voir. 

3. Cela en vérité, tous nos (amis et jusqu’aux) Étrangers, les 
bardes le chantent toujours :/ (ils appellent) les Marut à boire le 
soma. 

4. Ce soma-ci a été pressé ; en boivent les Marut/ et aussi les 
Asvin, (eux tous) rois (qui se sont faits) eux-mêmes. 

5. Boivent Mitra, Aryaman (et) Varuna du (soma) clarifié, 
en jet-continu,/ (soma) qui a trois séjours (et) procure-descendance. 

6. Ainsi, qu’Indra lui aussi s’enivre à son gré du (soma) pressé,/ 
riche en (lait de) vache, au matin, comme (fait) le hotar ! 

7. Est-ce que les (Marut, ces) patrons, sont entrés-en-transe ? 
Us courent comme les eaux, (passant) outre/ aux échecs, eux 
à la force-agissante clarifiée. 

8. Quelle faveur aujourd’hui souhaité-je des grands dieux,/ 
qui d’emblée ont un éclat extraordinaire ? 

9. Eux qui se sont étendus sur tous les espaces-terrestres, dans 
les zones lumineuses du ciel,/ (ces) Marut, pour boire le soma.../ 

10. Ces (dieux-)fameux à la force-agissante clarifiée ; ô Marut’s, 
je vous invoque du ciel/ pour boire de ce soma. 
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11. (V oici) donc les (dieux-)fameux qui ont séparé-en-les- 
étayant les Deux Mondes : les Marut, je les invoque/ pour boire de 
ce soma. 

12. Cette-fameuse troupe des Marut qui se tient dans la mon¬ 
tagne, la mâle (troupe), je l’invoque donc/ pour boire de ce soma. 

10 . 77 . 903 . 

1. Je veux faire-fuser la richesse par (ma) parole comme les 
(dieux) qui font-fuscr la nuée. Les sacrifices de celui qui sait sont 
comme (des rites manuels) pourvus d’offrande./ Je viens de louer 
pour ainsi dire la bonne troupe mârutienne, (celle qui joue le 
rôle d’un) brcihmàn , afin d’être digne (d’elle ; oui, la troupe) de 
ces (Marut), afin que (mon poème) soit beau. 

2. Pour le prestige, les garçons (Marut) ont mis-sur-eux les 
ornements-luisants, en tant que bonne troupe mârutienne, par 
delà les nuits multiples./ Les fils du ciel se sont mis-en-ligne 
comme des antilopes ; les Âditya ont grandi comme des chevaux. 

3. Eux qui ont débordé puissamment le ciel (et) la terre, d’emblée 
pour ainsi dire, comme le soleil (déborde) la nuée,/ dignes-d’être- 
admirés comme de massifs guerriers, (ces dieux sont) comme des 
garçons, soignant l’Etranger, tournés vers le ciel. 

4. Dans votre course comme (sous l’effet du dragon sis) au 
fond des eaux, la terre vacille pour ainsi dire, se relâche./ Ce sacrifice 
consistant entièrement en souffle, (venant) de notre-côté, vous 
(est destiné). Tels (des gens) pourvus de satisfactions-rituelles, 
venez ici, vous dirigeant-ensemble (vers nous) ! 

5. (O Marut’s), vous (êtes) comme (des chevaux de volée) 
attelés en avant aux timons à l’aide des rênes, porteurs de lumière 
pour ainsi dire avec éclat, lors des éclairements (de l’aurore),/ 
vous-distinguant-par-vous-mêmes comme des aigles, soignant 
l’Etranger, faisant-fuser (l’eau) tout autour comme des plongeons, 
(une fois) lancés (dans l’espace). 

6. Quand vous vous propulsez, ô Marut’s, (partant) du domaine- 
le-plus-lointain, vous qui savez le grand environnement/ de la 
richesse, ô Vasu’s, (richesse) digne-d’être-acquise : détournez loin 
(de nous) l’hostilité, bien-à-l’écart ! 

7. L’homme qui, au terme-chanté du sacrifice, siégeant au 
cursus-rituel, rend hommage pour ainsi dire aux Marut,/ il reçoit 
une riche force-vitale faite d’hommes-d’élite. Qu’il soit sous la 
sauvegarde des dieux ! 

8. Car ces (Marut), auxiliaires dignes-du-sacrifice dans les 
sacrifices, (rendus) les plus salutaires (des dieux) grâce au nom 
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âdityen,/ qu’ils favorisent notre pensée-poétique, (leur troupe) 
qui rattrape les chars (à la course), eux encore qui se complaisent 
dans le cursus-rituel (durant leur) marche avec puissance ! 

10 . 78 . 904 . 

1. (Les Marut) qui ont de bonnes intuitions comme les orateurs- 
inspirés avec les évocations-poétiques ; qui ont de bons profits 
comme (les prêtres) invitant les dieux par les sacrifices ;/ qui sont 
brillants comme des rois, beaux à voir, exempts de tache comme 
les jeunes-hommes des établissements-humains,... 

2. Eux qui sont comme Agni par le flamboiement, portant des 
plaques d'or sur la poitrine, s’attelant eux-mêmes comme les 
vents, portant aide sur-le-champ ;/ bons guides comme les plus 
éminents connaisseurs (des choses) par avance ; donnant bon 
refuge comme les soma à l’être)( qui va (selon) l’Ordre... 

3. (Ces dieux) bruyants, qui vont-en-hâte comme les vents ; 
illuminant comme des langues de feux ;/ violents comme des 
combattants porte-cuirasses ; (assurant) de beaux présents comme 
les récitations des pères... 

4. Eux qui ont même moyeu, tels les rais des chars ; qui se 
dirigent vers le ciel comme des héros victorieux ;/ qui font-fuser 
le beurre-fondu comme des garçons (qui sont des) prétendants 
(lors du rite nuptial) ; qui ont un bon rythme comme les (officiants) 
entonnant le chant... 

5. Qui sont rapides comme les plus forts chevaux ; qui (reçoi¬ 
vent) de beaux dons comme des conducteurs-de-char cherchant à 
obtenir (la victoire) ;/ allant-avec-vitesse comme les cours-d’eau 
avec les eaux déclives ; omniformes quant aux mélodies comme 
des Angiras’... 

6. (Eux qui jouent le rôle de) patrons comme les pierres-pres- 
seuses, (ces dieux) dont la Sindhu est la mère ; qui écrasent-avec- 
force en tout temps, tels des rochers ;/ qui jouent comme des 
bambins ayant une bonne mère ; (qui font) comme un rassem¬ 
blement (durant leur) marche et (cela) grâce à (leur) éclat... 

7. Eux qui embellissent le rite comme (s’ils étaient) les signaux 
des aurores, ils ont brillé au loin avec (leurs) ornements-luisants 
comme (des gens) qui partent (pour un spectacle de) beauté ;/ 
se hâtant comme des fleuves, (ces dieux) aux lances flambantes 
ont mesuré les parcours-d’attelage comme (s’ils venaient) d’un 
domaine-très-lointain. 

8. Rendez nous riches en parts, ô dieux, en trésors, nous (qui 
sommes vos) laudateurs, ô Marut’s qui vous êtes invigorés (grâce 
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à nous) ! / Prêtez-attention au corps-de-louange, (signe d’)amitié : 
car depuis longtemps les confèrements de trésors ont lieu par 
vous ! 

1 . 19 . A Agni et aux Marut. 

1. Vers ce-fameux sacrifice plaisant tu es appelé (de) loin, pour 
(qu’il soit sous ta) sauvegarde : / viens avec les Marut, ô Agni ! 

2. Non certes, ni un dieu ni un mortel ne (sont) au delà de ta 
force-délibérante, à toi grand./ Viens... 

3. (Les Marut) qui connaissent le grand espace, Tous les dieux 
à l’abri du dol, .../ Viens... 

4. (Ces dieux) formidables qui ont chanté le chant-sacré, qui 
par (leur) force-formidable sont hors d’atteinte,.../ Viens... 

5. Eux les beaux, à l’apparence terrifiante, à la bonne domi¬ 
nation-séculière, eux qui soignent l’Étranger, .../ Viens... 

6. Eux qui siègent au dessus de la zone-lumineuse du firmament 
au ciel, (ces) dieux, .../ Viens... 

7. Eux qui balancent les montagnes, (passant eux-mêmes) 
par delà l’océan, le flot, .../ Viens... 

8. Eux qui tendent (l’espace) par les rayons (du soleil, passant 
eux-mêmes) par delà l’océan avec (leur) force-formidable,.../ 
Viens... 

9. Je répands pour toi le miel sômique pour que tu en boives 
le premier./ Viens... 

1 . 165 . Dialogue avec participation des Marut. 

1. (Le récitant) De quel beau-signe les Marut, (ces dieux) de 
même force-vitale, de même souche, ont-ils pris attribut en 
commun ?/ Dans quelle intention, d’où sont-ils venus ? Ces (dieux) 
chantent le chant-haletant pour atteindre-la-richesse, (ces) tau¬ 
reaux. 

2. (id.) Aux Formules-sacrées de qui ont-ils pris plaisir, (ces) 
jeunes hommes ? Oui a orienté les Marut vers (son) sacrifice ?/ 
Eux qui foncent comme des aigles dans le domaine-médian, par 
quelle grande pensée-poétique allons nous les faire-s’arrêter (chez 
nous) ? 

3. (Marut’s) D’où (viens-tu) toi (-même), ô Indra? Bien que 
puissant, tu marches seul, ô maître réel ; qu’(en est-il) de ton 
(intention en agissant) ainsi ?/ Veuille pactiser avec (nous, dieux) 
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parés, t’étant rencontré avec (nous) : daigne nous dire, ô maître 
des alezans, quelle est ton (intention) à notre (égard) ? 

4. (Indra) Formules-sacrées, pensées-poétiques, soma-pressés 
me (sont) salut(aires) ; la halètement (du combat) surgit (en 
moi) ; la pierre (presseuse) m’a été offerte./ (Les hommes) implorent, 
(les dieux) agréent les hymnes. Ces deux chevaux-alezans nous 
conduisent vers eux. 

5. (Marut’s) Mais nous(-mêmes), qui avons pour attelage les 
plus proches (des chevaux, ceux qui tirent) leur pouvoir d’eux- 
mêmes, nous qui embellissons nos propres corps,/ nous attelons 
en sus les antilopes par (souci d’augmenter nos) forces. O Indra, 
tu V es toujours conformé à notre caractère-propre. 

6. (Indra) Où était ce-fameux caractère-propre vôtre, ô Marut’s, 
quand vous me laissiez seul dans le (combat pour le) meurtre du 
Dragon ?/ C’est moi qui, formidable, fort, puissant, ai courbé 
(les armes de mort) de tout ennemi avec (mes propres) armes- 
de-mort. 

7. (Marut’s) Tu as accompli beaucoup avec nous (pour) alliés, 
avec les forces-mâles communes (à toi et à nous), ô taureau:/ 
oui, nous ferons beaucoup de choses, ô très valeureux Indra, si 
nous (autres), ô Marut’s, le voulons avec une pensée-délibérante. 

8. (Indra) J’ai tué Vrtra, ô Marut’s, étant devenu fort grâce 
au principe-d’Indra, grâce à (mon) propre éclat:/ c’est moi qui 
pour l’Homme ai fait (que) ces eaux (aient) un bon chemin, (ces 
eaux) toutes brillantes, moi ayant le foudre au bras. 

9. (Marut’s) Jamais (ton pouvoir) n’a été concédé (à qui que 
ce soit), ô Libéral — (nul être) pareil à toi, en fait, n’est reconnu 
(exister) parmi les dieux — ;/ un (être) en train de naître ou déjà 
né n’atteindra (jamais ce pouvoir). Les choses que tu dois faire, 
fais les, (ô dieu) qui as grandi au loin ! 

10. (Indra) Même (étant) seul, (il faut bien que) ma force- 
formidable soit vaste, ... les choses que je puis faire, les ayant- 
entreprises-hardiment après réflexion./ Car je suis connu, ô 
Marut’s, (pour être) formidable. Les choses que je mets en branle, 
Indra seul en est le maître. 

11. (Indra) M’a réjoui, ô Marut’s, (votre) corps-de-louange en 
cette occasion, la Formule-sacrée digne-d’être-connue que vous 
avez élaborée pour moi, ô seigneurs,/ pour Indra le taureau, le 
grand combattant, pour moi (votre) ami, (vous qui êtes des) 
amis, pour moi-même, (la Formule élaborée) par vous-mêmes. 

12. (Indra) Ainsi donc ces (dieux) qui ont brillé à mon encontre, 
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(leur troupe) irréprochable, eux qui assurent renom (et) jouissances- 
rituelles,.../ O Marut’s à couleur d’or, (dès que je vous ai eu) 
considérés, vous m’avez plu et me plairez encore. 

13. (Le récitant) Qui donc vous a magnifiés en cette occasion, 
ô Marut’s ? Partez (en expédition) vers les amis, (puisque vous 
vous dites) amis !/ Insufflant des évocations-poétiques, ô (dieux) 
éclatants, soyez les témoins des manifestations-de-l’Ordre (compo¬ 
sées) par moi ! 

14. (id.) Puisque la sagesse de Mânya nous a amenés ici, comme 
un barde (est attiré) vers le donateur par-désir-des-dons,/ alors 
tournez vous vers (nous), ô Marut’s, vers l’orateur-inspiré ! Que 
le chantre entonne ces Formules-sacrées ! 

15. (id.) Voici le corps-de-louange pour vous, ô Marut’s, voici 
la parole du barde Màndârya Mânya./ Qu’avec la jouissance- 
rituelle elle nous procure à nous-mêmes le détournement (de la 
colère divine) ! — Puissions-nous trouver un cercle (de dévots) 
généreux, aux dons vivaces ! 

1 . 170 . Dialogue avec participation des Marut. 

1. (Agastya) Il n’y a ni maintenant ni demain. Qui connaît 
ce qui est hors du sens commun !/ (Si l’on) agit selon la pensée 
d’autrui, alors la chose espérée s’évanouit. 

2. (Marut’s) Pourquoi veux-tu nous faire périr, ô Indra ? Les 
Marut sont tes frères./ Arrange toi avec eux convenablement ; 
ne nous tue pas au cours d’un heurt ! 

3. (id.) Pourquoi, ô frère Agastya, qui pourtant es un ami, 
nous dédaignes tu ?/ Nous savons bien comment (va) ta pensée : 
tu ne veux rien nous donner. 

4. (Agastya) Qu’ils aménagent l’autel ; qu’ils allument le feu 
par devant !/ Alors nous irons-tous-deux (ô Indra) te rendre un 
sacrifice signalé, à toi immortel. 

5. (id.) O maître des biens, tu es possesseur de biens ; ô maître 
des pactes, tu es celui qui conclut au mieux les pactes./ O Indra, 
concerte toi avec les Marut et puis mange en premier les oblations 
selon les temps-rituels ! 

1 . 171 . Aux Marut et à Indra. 

1. Moi, je vais à votre rencontre avec un hommage ainsi (conçu) ; 
avec l’hymne je demande-part à la faveur des valeureux (Marut)./ 
D’une âme-joyeuse, ô Marut’s, grâce à (vos) savoirs-spéciaux dépo¬ 
sez le courroux ; dételez les chevaux ! 



— 57 — 

2. Ce corps-de-louange (fait) avec hommage, ô Marut’s, façonné 
avec le cœur (et) l'esprit, a été placé à votre (intention), ô dieux./ 
Approchez de lui, vous qui vous plaisez en (les œuvres de) 
l’esprit : car vous êtes ceux qui font croître l’hommage. 

3. (Une fois) loués, que les Marut nous aient en pitié, et loué 
(soit Indra le) Libéral, le très bénéfique !/ Que se tiennent-debout 
nos récipients-de-bois prêts (à servir), tous les jours, ô Marut’s, 
en vertu de notre-désir-de-vaincre ! 

4. Reculant devant ce (dieu) vigoureux, tremblant de peur 
devant Indra, moi, ô Marut’s, (je vous dis:)/ c’est pour vous que 
les offrandes étaient (pour ainsi dire) aiguisées. Nous les avons mises 
à l’écart. Ayez pitié de nous ! 

5. (Le renom) par lequel les Mâna se sont signalés avec force, 
(durant toutes) aurores, dans les éclairements des (aurores) succes¬ 
sives,/ ce renom, confère le nous, ô taureau (Indra) avec les Marut, 
toi (dieu) formidable avec les (dieux) formidables, toi robuste, 
donneur de force-dominante ! 

6. Toi, ô Indra, protège les seigneurs contre (un ennemi) plus 
fort, (fais en sorte que) les Marut détournent leur colère,/ eux avec 
les bons signes-prémonitoires, toi rendu (par eux) dominateur ! — 
Puissions nous... ! 




III. Notes 


1 . 37 . 

1. krïd-: une certaine préférence pour cette racine dans les hy. 
aux M°, qui recevront plus tard l’ép. stable de krïdin (SB. 2.5,3,20) ; 
krïdà aussi au v. 5 et 1.166, 2 (mais krïdà seulement à partir de 
VS.)/, vah explétif (plutôt que Nomin.) ; ci. sur l'emploi Liebert 
Lund Univ. Ârsskr. 46 (1950) n° 3./ sdrdhas , mot à peu près limité 
(du moins au sing.) aux M° (affectation qu’on retrouve AV. TS.), 
d’où, par une extension qui reste isolée, « troupe de donateurs (les 
M° étant visés à l’arrière-plan ?) » 6.8.7, « troupe de sorcières » 
1.133,3. Dans 6.68, 8 entendre «troupe (mârutienne) d’Indra» et 
non « Stârke », traduction qu’il faut supprimer pour sdrdhas , quitte 
à la garder éventuellement pour sârdha , comme on a érdh- « mani¬ 
fester une force (de défi) » ; en tout cas, sârdha adj. (BR. Gr.) 
est à supprimer./ anarvân, accord de sens, les notions mascul. 
étant prévalentes autour des M °.j rathe °, cf. 5.54, 11 ci-dessous. 

2. Importance des attributs dans le cycle des M°, attributs 
d’ailleurs confondus (montures ou attelages, armes, ornements, 
attributs spirituels)./ pfsalï ne se dit qu’à propos des M° (y com¬ 
pris dans l’hy. à Agni 3.26,4), sauf dans l’unique ex. au duel. 
Que le terme ne désigne ni ne qualifie les chevaux, on le voit par 

5.55.6 et 58,6 ci-dessous, ce qui entraîne la nécessité de rendre 
pfsadasva par « ayant des pfsalï en guise de chevaux », non « ayant 
des chevaux à robe bigarrée ». Les mots voisins sont également 
réservés aux M°, au moins en majeure partie : ainsi rstï sing. se 
dit d’Indra en contexte mârutien 1.167,3 ; 169,3./ ànji n’est adj. 
que 1.36,13 (hors du cycle), mais non 5.52,15 (ci-dessous), ailleurs 
substantif nt. (dans l’Acc. interne anjy ànkte) ou masc. (le fém. 

10.95.6 Gr.WB. est spécieux, arunâyah devant sa finale à anjdyah 
qui précède, comme svitïcâyah 10.46,7 à agnâyah (persévération). 

3. ni r(n)j" (Neisser sous rj~) est ambivalent : «attirer à soi 
(dans une intention favorable)» 3.4,7 4.26,1, «attirer pour con¬ 
traindre (un ennemi) » 1.143,5 8.90,4 ; les deux nuances à la fois 
1.54,2 10.142,2; mixte ici; r(n)j~ seul marque un élan vers, 
« (se) pousser en avant ». 

4. vah comme ci-dessus 1. 
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5. Seul cas d ’âghnya non fém. (mais on a au même emploi aghnyd 
deux fois), entraîné ici par le nt. sârdhas (cf. krïlâm sardhah au 
v. 1)./ Le soma est jâmbhasuta 8.91,2. 

6. Interrogation de type oratoire (constant dans le cycle aux 
M°). Réponse : vous avez tous même grandeur./ divas ca gmâs ca 
(aussi ksmâs ca), couple non personnifiable comme Test la jonction 
dw+prthiut.l dhâti , ép. stable des M°, qui se trouve ici expliquée 
par b-c ; ailleurs le mot n’a pas de régime ; autre justification 
5.57,3 ci-dessous ; dhâti , par extension, dans l’hy. semi-mârutien 
6.48,20. 

7. ni dhr- hapax (hors du causatif), imitation des formules en 
ni yam -, ni hâ- (, ni nam-) de sens voisin ; cf. ha- ci-contre./ Les 
expressions ni pârvatâ ahàsata 8.7,2, girdyas cin ni jihate 34, invi¬ 
teraient à reprendre ici le préverbe devant jihîta; cf. toutefois 
dyaür jihîta 8.20,6 ci-dessous./ pdrvata adj. (Gr.) est naturellement 
fictif : asyndète à deux membres équivalents, qui est le type fonda¬ 
mental. 

8. djma , par rapport à yâman , demeure implicitement en liaison 
avec les choses de l’« arène » et de la « course (de chevaux) », cf. 
kâsthd 10 ; ajmesu figure près de yd- 10. 

9. jâna nt. laisse présumer un suffixe -ana- (comme janana nt., 
attesté depuis la prose)./ vayas , en dernier Lüders Varuna p. 562./ 
dvitâ , EVP. 7 pp. 20 et 78 ; ici « d’emblée, dès l’origine » convien¬ 
drait parfaitement ; c’est l’idée banale que les dieux sont forts 
ou grands dès leur naissance. Analogue gAv. daibitâ « de tout 
temps » ? 

10. ùi-lan- est douteux, étant isolé (üttata AV. «tendu de 
bas en haut » et dès le RV. uttdnd « sis au-dessus ou simplement 
« étendu(e) ») ; mais on peut tenter de comprendre « ils ont 
tendu (leurs muscles) vers les barrières (comme un cheval dans 
l’arène, djma) tout en entonnant [zeugma] les chants »./ vdsra , dit 
aussi des M° 8.7,4 ci-dessous, passage où le qualificatif est mieux 
justifié par le contexte (aussi ibid. 7)./ abhijnü (Neisser, 2. Teil) 
évoque ailleurs l’idée de l’hommage « genoux ployés » ; mais 
mitajnu 3.59,3 a une nuance analogue à celle ici requise.^ 

11. mih équivaut à «pluie» 1.79,2 et cf. l’infinitif mihé 1.64,6 
ci-dessous ; en raison de 5.32,4, mihô ndpdl s’avère comme apparte¬ 
nant à la zone démoniaque : c’est l’aspect, sinon néfaste, du moins 
formidable, de l’activité des M° (Introd. p. 11, n. 3) ; d’ailleurs 
pra cyu- au caus. est «ébranler, faire vaciller » (cf. 1.64,3 ci-dessous) 
et non pas simplement « mettre en branle » comme le simple 
âcucyav- du vers suiv. 
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12. jdnân , prob. « les peuples étrangers »./ cicucyavïtana , aor. 
causatif Thieme Plusquamperf. p. 26. 

13. Reprise de 3./ /cas cid, « quelque être humain », nuance 
d’indétermination constante dans ce cycle. 

14. Seul passage paraissant exiger un thème du; toutefois le 
plur. est probable aussi dans duvo girak 1.14,1 (6.29,3) « hommages 
(consistant en) paroles » ; la naissance d’un düvas nt., surtout 
attesté avec kr- ou dhâ-, peut s’expliquer comme mfdhas kr-, 
càd. en partant d’un Acc. pl. fém. de nom-racine. Mais est-ce 
nécessaire ? Inversement, si düvas nt. est authentique, on peut 
justifier ici santi...düvah par l’imitation du type sarma...sdnti 
(1.85,11). En dernier sur la forme, Manessy Substantifs en - as - 
p. 27. 

15. sma répété (rare). 


1 . 38 . 


1. Attaque interrogative, qui se poursuit aux vv. 2 et 3, Jeu 
verbal entre kad dha et kadha 0 (sur kadhaprt , cf. Old. Noten 1 
p. 26 n. « wo sich freundlich stimmend ») ; on attend kam plutôt 
que kad, mais la nuance réelle doit être « la cause de qui avez-vous 
prise en mains ? » C’est cette hésitation (tout oratoire) sur l’identité 
de l’être favorisé par les M° qui a pour corollaire l’emploi de l’indé¬ 
fini dans kadhaprt « vous dont on ne sait où (= qui) vous aimez »./ 
vrkta °, ici et dans un autre hy. aux M° (8.7,20 sq.) ; ailleurs, se dit 
de l’homme « qui met en place (litt. sans doute : qui retourne) 
le barhis ». 

2. artha , but (d’un voyage d’abord, d’une activité quelconque 
ensuite, cf. arthay-arthin ), non pas « chose, objet », sens que donne 
à tort BR. pour 10.59,1 et qui, sauf erreur, n’apparaît qu’aux confins 
du védisme) ; ici kad vo dvïham est semi-parenthétique (d’où 
iadidartha )./ Gld. rapproche avec raison divah prthivyâ na 10.77,3 
(nd ayant le sens de « ...aussi bien que... »)./ c : à compléter par 
1.91,13 et ci-dessous 5.53,16. 

3. suvitâ , plur. (rare) attiré ici par les noms avoisinants. 

5. mrgd , proprement l’animal qu’on chasse, terme générique et 
« classificateur » (Benveniste Mél. Lommel p. 193)./ ajosya n’est 
pas « insatisfait » (Gld.), sens valable pour djosa toutefois. 

6. para , adverbe caractéristique avec nirrti , cf. parâtararn 
su nirrtih 10.59,1-4 et le dérivé parâvat comme désignation euphé¬ 
mistique de nir° (v. en dernier Kuiper cité chez Mayrhofer sous 
pârâvatah ; EVP. 4 p. 63). Il ne suit pas de là que para soit néces- 
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sairement un préverbe de vadh -, comme le laisserait entendre 
para han- 1.39,3 ci-dessous./ c : l’expression complète est adhamâs 
padïsta 7.104,16, ddharah sas padîsta 3.53, 21 (où s final de sas 
est dû à l’analogie d 'adhamâs, *adharas). 

7. Lüders Varuna p. 639. 

8. De là vient l’emploi (isolé) de vâsati au sens de « tonner » 
(ci-dessous 5.54,2) ; id. dans dyâm avâsayah 1.31,4./ vidyüt figure 
près de mih 1.32,13 comme ici de vrsti . 

10. Les M° sont svcinin 3.26,5 et cf. 1.143,5 9.70,6./ L’acc. 
d’extension spatiale visvam ...sddma n’a pas besoin d’être soutenu 
par la préposition â , dont l’emploi prépositionnel, du moins avec 
l’Acc., est contestable (visvam â sddma peut être dû à â rajah , 
passim, visvam â rajah (avec â explétif) ; dans yônim â , passim 
(GR. s.u. à p. 169), il doit s’agir d’un préverbe (postposé), avec 
verbe (de mouvement) ellipsé. En fait, l’élément â est devenu 
irrationnel. 

13. Proprement « en continuité (de) parole » (Vocabul. p. 63)./ 
Mitra est darsald 5.65,1 9.2,6 comme l’est Agni, passim : hommage 
commun au feu et au soleil. Mais la traduction dédivinisée « comme 
(on s’adresse) à un ami » doit valoir concurremment. 

14. a et b décrivent les éléments préalables au chant (c) : mesure 
et « tension » aboutissant au chant rythmé ; sur sloka, cf. EVP. 
9 p. 102, mais ici le sens est plus technique et à rapprocher de 
1.164,24 gâyalréna prati mimite arkdm «il mesure la strophe- 
chantée d’après le pied de gâyatrï » ; ma- est employé encore pour 
la parole, mais de manière moins concrète, dans vâcam ma- 8.76,12 
« assigner à la parole sa juste dimension ». Pour b, l’expression 
complète se trouve 8.21,18 (rapproché Gld.) «le roi Citra continue 
de faire des dons, comme Parjanya de pleuvoir ». 

1 . 39 . 

1. maria: entre maria «mesure» et mâna «édifice», le lien 
est assuré par 2.15,3. Existe-t-il un second (ou troisième) mâna 
« mélodie » ici et 8.63,2, éventuellement aussi 9.73,6 (où sloka 
figure auprès de mâna comme dans mimlhi slôkam 1.38,14 ci- 
dessus) ? C’est peu probable, « mesure » pouvant tout expliquer./ 
De nouveau l’interrogation emphatique de début d’hy. ; varpas 
comme équivalent détourné de daksa qu’on attend plutôt à côté 
de krdtu. Les deux mots reviennent à dire « mûs par qui ? » et 
« sous quel déguisement ? » 

2. L’opposition serait meilleure si l’on pouvait rendre pratiskabhe 
par « contre-attaquer » ; il s’agit d’un hapax./ tavisï , « force vive » 
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(force envisagée comme attribut concret 1.64,10 ci-dessous), cf. 
devi tavisï 1.56,4 : en regard de * lavas « force (neutre) » (assuré par 
tâvasvant et svdtavas ), tavisï ressemble dès lors à mdhisi (Benveniste 
BSL. 35 p. 104) en regard de mdhas. 

3. vanïn « régions boisées » conviendrait, mais serait isolé./ 
Seul emploi à portée non cosmique de dsà (deuànâm dsâh 1.162,7 
« les territoires des dieux » formant transition). 


4. riêâdas traduit d’après Thieme Fremdling p. 158. 

5. Reprise variée de 3cd, avec pâruata et vdna(s) des deux 
côtés ; de même vis s’inspire de tdnd yujâ du vers préc. ; cf. sarva- 
vïrayd visd 1.111,2 « avec (notre) clan ayant ses hommes au complet 
(ou : valides) ». 


6. prdsli , Liebert Sufïîx -ti- p. 33 (« Leitpferd »)./ d sru- avec 
Dat. « épier par l’oreille », ici seulement ; « accorder audience à » 
3.33,9. 


8. A côté d ’isate qui développe le sens de i- « aller » sans l’inflé¬ 
chir, il y a un second ïsate ( ïsati , ïse , toujours avec d) qui relève de 
la racine ï-/ yd- «prier» et fournit les formes ése 1.186,4 5.49,1 
ésate 6.42,3 et quelques autres, toujours en é-, sur le détail des¬ 
quelles on peut hésiter. Le substantif csa 5.41,5 et 8 (EVP. 4 p. 59) 
va de pair avec ésate 1.149,1 10.93,6, mais une autre analyse est 
possible là en partant de is-. Noter ici le jeu °isitah : isaie et l’aspect 
redoutable des M° (cf. mihô ndpdlam 1.37,11 ci-dessus ; sur dbhva , 
J As. 1953 p. 167 et Neisser s.u. ; au vers 1.169,3 le mot vise la 
« masse indéfinissable » (et redoutable) que constituent les M° 
eux-mêmes. 


9. àsdmi comme adverbe ou plutôt comme adj. avec ellipse de 
radhas d’après 10.96,5./ prdyajyu se dit au plur. des M° (y compris 
dans l’hy. semi-mârutien 6.48,20) ; au sing., ép. d’Indra et d’autres, 
mais aussi ép. du sardha(s) mârutien 5.87,1. Il est difficile de 
séparer le mot de ydjyu , dyajyu (en dépit de ce qui a été dit EVP. 
7 p. 81), d’autant plus que pra-yaj- (°prayaj , pvaydjd) existe; 
mais il serait trop précis, et rituellement inopportun, de rendre 
« vous à qui l’on offre le praydja »./ Reprise de üti 8d. 

10. Reprise de la phraséologie antérieure, dans ce verset de 
clôture ; les M° sont dsdmisavas 5.52,5 ci-dessous./ Action en contre¬ 
partie : « sur l’homme qui veut du mal aux Rsi, envoyez (en retour) 
le mal » ( dvis -, Minard Trois énigmes 2 p. 189)./ parimanyü 
hapax, distinct de pari-mari- (qui est « mépriser » ou « négliger »). 
Ici comme contraste avec l’ép. des M° samanyu et avec la notion 
de manyù attribuée à certains dieux. 
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1. 64. Hillebrandt Lieder p. 62 Gld. Kommentar p. 10. 

1. Il ne peut subsister grand doute sur makhâ (en dernier, 
Mayrhofer WB. s.u. ; cf. aussi EVP. 8 p. 7 où est maintenu « don » ; 
4 p. 62) qui, au moins dans le cycle aux M°, s’oriente assez claire¬ 
ment vers « combat », sans toutefois qu’on sache si c’est bien 
l’acception authentique au départ. A la rigueur les trois ép. sous 
a peuvent rentrer dans le cadre trifonctionnel, vedhâs étant nette¬ 
ment rituel./ Il est difficile de décider si prâ bharâ est « je présente » 
(cf. anje ci-après) ou « présente »./ Sur apâs , v. Manessy op. c. 
p. 161, mais apô nd signifie inévitablement « comme ... l’œuvre » ; 
tout au plus pourrait-on imaginer une haplologie *apo apâ nd , 
hypothèse arbitraire. En tout cas, l’expression « oindre le soma 
(avec le suc des eaux) » 9.97,57 ne suffirait pas à imposer ici un 
apàh « eaux », car on ne dit nulle part directement « oindre les 
eaux » ; en revanche, « oindre le discours » (càd. lui donner les 
traits de la formulation sacrale) est garanti par 6.5,6./ d: Lüders 
Varuna p. 353. 

2. mdrya se dit au plur. des M° (jamais d’autres personnes ; 
le fait inclut l’emploi Voc. 1.6,3 8.45,37) en tant que «jeunes» 
fils (yüvânah) de Rudra, comme ici; le terme figure en même 
valeur hors des hy. aux M°, ainsi 3.54,13 8.45,37 ; les M° sont 
comparés à des mdrya 10.77,3 ci-dessous (et 78,1 et 4, hy. artificiels). 
La nuance plausible du mot se déduit de l’emploi au sing., où 
mdrya est : le jeune homme dans sa relation avec la J eune fille, 
d’où éventuellement le prétendant ; on le trouve comme ép. 
d’Indra (en liaison avec mithunâ) 1.77,3 ; 173,2 ; près de yuvatt 
1.163,8 ; même contexte pour maryatah , maryasrï. Donc le terme 
n’est pas du vocabulaire guerrier, comme le posait Wikander. 
Même au plur., l’idée de «parure » flotte au voisinage, 7.56,16 ci- 
dessous./ drapsa , EVP. 7 p. 24 ; Old. admet ici le double sens 
« goutte » et « drapeau » et allègue 4.13,2. 

3. abhog° ) cf. abhunjant.l adhrigu , Neisser s.u.: ép. de divers 
dieux, ici succédant à deux ép. avec a(n) priv./ tnajmdn , contrai¬ 
rement à mahimdn et * mahmdn (attesté dans l’Instr. tnahnâ ), 
ne comporte pas de jeu avec mdh , ni de régime personnel ou 
d’épithète : c’est un emploi figé, limité à l’Instr. : peut-être à 
l’origine un doublet de mahnâ phoniquement modifié sous l’influence 
d ’ôjasâ (on a majmdnâ... ôjasâ 1.55,5). Ce n’est pas un hasard si 
majmdnâ et mahnâ ne comportent aucune forme (ou peu s’en faut) 
hors de l’instr. sing. 

4. anj- reprend 1 d ; anji , valeur classificatoire, résumant à la 
fois rukmd et rsti (un peu comme 1.37,2 ci-dessus)./ (âdhi)yal- 
ainsi que (m)mrks- marquent bien qu’il s’agit d’attributs concrets. 
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On peut évidemment supposer avec Gr. que la bonne leçon était 
*mimiksuh , comme le suggère âmyak...rstih 1.169,3 «la lance est 
entrée en contact » (Vocabul. p. 33 ; = lui sert d’attribut) ; cf. de 
plus loin sâmmislâh...anjisu 2.36,2. Néanmoins on peut garder 
nimrksuh de mrj- « ont cherché à se frotter (contre leurs épaules) », 
d’après l’emploi de ni mrj- 5.52,17 (voir ci-dessous à ce passage) ; 
il est dit des Eaux qu’elles « adhèrent (à la loi du dieu) », nimrgra 
2.38,2./ svadhd est également un attribut, dans un ordre plus 
abstrait : les « caractères spécifiques » des M°. 

5. -krt explétif ? Cf. dudhrakft 11 comme doublet de dudhrd 
et ci-dessous ïsând 1.87, 4 ; donc le sens pourrait être simplement 
«puissants» (sinon : «qui agissent en maîtres»). Rareté d’un 
composé véritable avec participe moyen comme membre antérieur, 
edhamânadvis.j akraia: la voix moy. rappelle que vâta et vidyût 
sont de la substance même des M 0 ./ Suite d’allitérations conso- 
nantiques. 

6. Lüders Varuna p. 351. Enchaînement avec 5d par le verbe 
personnel./ Distinction (factice : en fait il s’agit toujours de pluie) 
entre apah et payas ; aussi avec ütsa d./ La fin de b reprend la fin 
du vers 1./ mihé , hapax comme infinitif. 

7. khâd -, EVP. 9 p. 127./ tavisï serait-il ici seulement un adj. 
«juments (?) vigoureuses»? Il faut bien plutôt conserver le 
sens usuel : yuj- marque l’attribut = quand vous avez pris pour 
attribut-de-force les (femelles) au poil roux. Quelles sont ces 
femelles ? arund au masc. est l’ép. du cheval et les M° sont dits 
arunâsva , mais le fém. (avec â initial, Debrunner Suffixe p. 394) 
nous oriente vers le banal pfsaiï , donc « bêtes au poil bigarré, 
antilopes ». 

8. simhâ rtd 3.26,5./ pisa (hapax), nom d’animal (comme dans la 
majorité de ces comparaisons mârutiennes ?) Sont-ce alors les 
antilopes dont il sera question c ? D’autre part, les chevaux des 
M° sont pisdnga 1.88,2, et pis- se dit des M° mêmes 5.57,6 ci- 
dessous. On pourrait entendre aussi « eux qui (font) de beaux dons- 
ciselés, tels des ciseleurs (= des donateurs) », en tenant compte de 
pisâ 7.18,2 Gld. et de pésas , passim. Donc, solution indécise./ 
Indra est appelé ahisusma « à la fougue de serpent (dragon) » 
5.33,5. 

9. ganasrt (et non °sri Gr., en dépit de l’Instr. °sribhih) est fait 
comme yajnasrï et analogues, donc « qui embellissent le groupe 
(dont ils font partie) » ou mieux peut-être « qui sont beaux en tant 
que groupe » (un peu comme maryasrl « qui est beau en tant que 
jeune homme », donc en partant d’une racine verbale *srï- « être 
beau ; embellir »./ amati Neisser et EVP. 7 pp. 41 et 49./ Rodasi 
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est svasocis et nâ rôkah 6.66,6 ci-dessous. Ingénieusement Gld. 
suggère que le rôdasï du pâda a désigné déjà la figure féminine 
associée aux M°. Sur le problème rôdasï : rodast , cf. Gld. ad 1.52,10 ; 
186, 8 2.31,4 5.46,8 6.66,6 : il apparaît ceci de singulier que Rôdasï 
divinité féminine prend naissance pour ainsi dire dans le contexte 
même du rôdasï duel « ciel et terre », comme si ce duel (à quelle 
étape sémantique ?) avait donné le branle au nom divin singulier. 

10. sâmmisla , fun des nombreux termes notant la relation entre 
les M° et leurs attributs concrets (2.36,2 3.26,4 ; tdvisï , ci-dessus 
1.39,2)./ khüdï(n), arme plutôt qu’ornement, vu le contexte et 
l’étymologie plausible par khâd- « détruire ». 

11. âpatht , hapax ; mais les M° sont eux-mêmes âpathi , ci- 
dessous 5.52,10. Cf. Neisser s.u. et Debrunner Suffixe p. 408. 

12. Le sens de vanïn semble confirmé par 1.119,1 8.3,5 et par 
l’un des emplois de van -./ sünù collectif ( — *sünûnâm ganâh ), 
aussi 6.66,11 où l’expression se renforce de l’ép. mârutam , comme 
on a ici mâruiam ganâm c. Les M° traités en unité, cf. 1. 87,4 ci- 
dessous./ rajastür , Thieme Wortkunde p. 7 «traversant l’espace». 

13. c-d évoque les trois fonctions./ â-ksi- (kseli) se dit aussi d’une 
connaissance ésotérique 8.39,9. 

15. Ce vers (et le préc.) analogue(s) à 10.47, 4 et 5 (hymne à 
Indra). 

1. 85. Macdonell Reader p. 21 Hillebrandt Lieder p. 65. 

1. jdni est souvent «épouse», d’où le Gén. jânyuh , sur pâtyuh 
(patyur janitvdm 10.18,8) ; « femme », en tant que mettant au 
monde (jan-), ainsi 4.19,5 5.61,3./ Seul cas de kr- à la voix moyenne 
avec infin. régime. 

2. indriya «le propre d’Indra» (indrasyendratvam comme on 
dirait plus tard) ; au plur. (rare) : les attributs d’Indra (en tant 
que faisant partie de sa substance) 1.107,2; les manifestations 
d’Indra 3.37,9 5.31,3 (mddebhir indriyébhih 4.35,9 «avec les 
breuvages (qui sont) les attributs d’Indra»). Les sens ultérieurs, 
depuis AV., partent de «force» ou de «manifestation concrète, 
sensorielle (comme y prêtait la vision d’Indra) ». Sur le mot, 
Minard Trois énigmes 1 p. 31 n. 

3. Ailleurs virükmant est adj. ; désigne toutefois L« arme écla¬ 
tante » 10.138,4 d’après rukmà. 

4. vrâta appliqué aux M°, à côté de gana et sardha 3.26,6 5.53,11 
ci-dessous, peut-être comme subdivision à l’intérieur du groupe 
(gana), lui-même fractionnant la masse globale (sardha); sur 
le mot, Hauer Der Vrâtya p. 9 et passim. Et cf. 5.53,10 ci-dessous. 
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5. Enchaînement ; même anacoluthe qu’au 4./ àdri peut être 
« rocher » conçu comme arme de jet (les M° sont âsmadidyu 5.54,3 
ci-dessous et cf. 1.172,2 ci-dessous), mais plutôt l’obstacle qu’ils 
brisent durant leurs marches, cf. 5.52,9 ; 56,4 ci-dessous. A-t-on 
pensé secondairement à la pierre du pressoir ( dhArâ c se disant très 
volontiers des coulées sômiques, cf. 1.88,3 ci-dessous), comme on a 
àdri associé à grâuan à propos des M° 10.78,6 ci-dessous ? L’hypo¬ 
thèse n’est pas nécessaire. 

6. Les M° eux-mêmes sont des sâpii (cf. déjà v.l et plus nette¬ 
ment 8.20,23), c’est-à-dire des attelages (cf. asvdh sdptïuantah 
10.6,6 « chevaux attelés ») ; hors du cycle des M°, le sens est (par 
extension) «cheval (attelé)»./ mad- avec Gén. du breuvage 1.9,1 
(mâisi) 8.13,14 et ailleurs (mâtsva , matsal) 7.48,1 ( mâdây -, comme 
ici). Jeux consonantiques au pâda d. 

7. madacyül , double valeur tantôt transitive, tantôt passive, 
mais ressentie sans doute unitairement, car madacyüt « qui met 
en branle... » interfère avec mâdacyuta. 

9. Cf. Old. sur ce vers qui fait ici intrusion (étant l’éloge d’Indra), 
mais auquel préparait pourtant le vers 7./ Rare coexistence de 
sukft , sukrtd nt., sûkrta adj./ bhrsii , sens propre donné 1.56,3./ 
On pourrait supposer une haplologie *nari naryâpdmsi , hypothèse 
d’ailleurs arbitraire ; le Loc. nâri n’est attesté qu’ici ( — 8.96,19), 
ce qui réduit la crédibilité de la forme, et du reste on attend mdnave , 
manuse plutôt que nari. Cette forme se serait-elle accréditée d’après 
vfsni paûmsyam (paümsyàni), qui double vfsnyd p° ? 

10. ranya participe de l’équivoque entre vdna « joie » (garanti 
par van-) et vdna «combat» (garanti par l’iranien), ce dernier 
surtout en contexte indraïque, d’où l’ingénieux « Kampffest » 
de Gld. Cf. 10.112,5 vdrtyd cakàrtha qui, relié à vdnam krdhi 
vanakvi 10, entraînerait ici « choses de guerre » ; toutefois 
«réjouissant» est plus probable. — van «joie» 1.120,7, incertain. 

11. Lüders Varuna p. 385./ Ingénieuse correction ld(y) ddisd 
Old. ; toutefois disd ici pourrait être employé similairement à 
1.132,4, « de la manière qu’on a dite »./ dhâmabhih ou «leur voca¬ 
tion »./ Le trait naturaliste (10) aboutit à l’anecdote (11 ab), 
puis il y a retour au fait général (11 d). 

12. ddsvas à côté de sasamdna 1.142,2 ; on pourrait donc entendre 
« donnez les au sasamdna , au ddsvas », mais la construction a dévié 
en partant d’un type d’expression (commun) qui était à l’origine 
« les protections que vous accordez (en général, présent yachata) 
au s°, au d°, donnez les nous à nous-mêmes (aujourd’hui, aoriste 
yanta) ». 
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1 . 86 . 

1. pâ-, jeu avec sugopd 0 Old. ; d’ailleurs le thème aoristique de 
pâ- « boire » laisserait attendre un régime Acc. ou Gén./ divâh 
Abl. (Old.) ? Mais l’ellipse de ndrah ou ndpâtah ou putrAh est 
commune. 

2. uâ : vâ, inconsistance formelle (comme souvent) entre les 
deux éléments de l’alternative. Sur yajna 0 , cf. stômavâhas , ukthâ °, 
vipra 0 (Voc.), ce qui appuie un éventuel *mativâhas. 

3. ganta , valeur participiale (ton radical !) sur la voie de la 
nuance future. 

4. diuisti , EVP. 3 p. 23, 4 p. 32./ Cad. l’hymne accompagné du 
breuvage (Gld.), expression soulignant le primat de l’élément 
oral ; de là dérive le dvandva ukthâmadâ AV. ( ukthâmadâni 
sarnsisal AB. 2.38,9 en mantra). 

5. Lüders Varuna p. 310 (« le patron aura à sa merci même les 
eaux célestes, celles qui se rassemblent sous le soleil »)./ sasrùsïr 
isah comme Nom. apposé à bhüvo visuâh; il s’agit du soma dont les 
flots, montant vers le soleil, consistent en is ou « jouissances ri¬ 
tuelles » ; Old. sur le passage. 

8. svéda éclaire le sens de sam- « prendre peine physiquement », 
comme kàma celui de ven- « regarder avec une intensité affective » 
(i vénant jouant ici avec plus de poids le rôle que joue dâsvds 85, 
12 à côté de sasamâna , l’adorateur comme « voyant »). 

9. Reprise de satya 0 ; sur le mot, Lüders op. c. p. 636./ Jeu 
entre vidhyatâ et vidyüt (dans une strophe vouée aux allitérations 
en -ü-), un peu comme uidyâsi vidyud asi Concord. ; échange d: dh , 
Ved. Variants 2 § 99. 

10. gühya , pendant de avis 9, tdmas de jyôtis c; mais d’ordinaire 
on a tdmasâ (tamobhir) guh- ; toutefois tdma âsit lamasâ gülham 
10.129,3 combine les deux formulaires. 

1. 87. Caland-Henry Agnistoma p. 373. 

1. Ivdksas , cf. l’hapax pralvaksâna «qui exerce sa force en 
avant, offensif »./ « Comme les aurores », semi-paradoxe préparé 
par ké cid « ces (dieux) insolites », cf. 5.52,12 ci-dessous ; aussi 
1.166,11 ci-dessous iva strbhih. On attend évidemment soit « nuits » 
(sens qu’adopte hardiment Berg. 2 p. 376 renvoyant à 1 p. 316), 
soit « cieux » : ce dernier emploi n’est pas absolument à exclure, 
si l’on songe que div «jour» est aussi «ciel» et qu ’usrâ «jour» 
est assuré au moins 6.52,15. 

2. Lüders Varuna pp. 335 et 377./ upahvard (Neisser s. u. et 
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Lüders op. c. p. 333) a pour régime ailleurs giri ou nadî.j dcidhvam , 
de cit -, non de ci- (qui n’est employé qu’avec préverbes ; acait , 
aciket étant incertains), comme l’indique le sens «là où vous avez 
décidé (en pensée), vous allez » 5.55,7 ci-dessous ; yâmam...dcidhvam 
8.7,2 et 14 ci-dessous, comme on a cit- 1.131,6 10.55,6 et ailleurs 
au sens de «avoir l’intention de»; cütim...cinavad vi 4.2,11 ne 
nous oblige pas d’expliquer dcidhvam par ci -, il s’agit d’un jeu de 
mots./ yayi est d’ordinaire « qui va », les M° eux-mêmes étant des 
yayt 10.78,7 : s’agirait-il ici d’un semi-infinitif en -im comme l’est 
éventuellement saktim 3.57,3 4.43,3 ou istim 1.166,14 (Gld. ad 
locc.) ? kéna cid reprend la nuance de ké cid 1./ uks- est ailleurs 
«arroser» (un endroit) de (Instr.), ainsi 1.166,3 ci-dessous. 

3. djma proche de yâma comme 1.37,8 ci-dessus. 


4. tdvisibhir âvrtah : la formule met en évidence le caractère 

• O • 

concret de tavisï , ci-dessus 1.39,2./ satya comme 1.86,8 et 9./ La 
forme attendue est *rnayàt (attesté TS.), comme on a rnâ yâtaya 
10.127,7 «fais rentrer les dettes (= les fautes) », mais il n’existait 
pas de finale de ce type en -âl. 


5. Si nous prenons la parole en ce moment, c’est que nous des¬ 
cendons d’un aïeul (réputé), ou simplement : c’est en vertu d’un 
savoir héréditaire (Old.)./ Grâce à la force sômique (Old.), le soma 
étant un œil (ou : étant l’œil qu’est le soleil sous forme visible, 
9.10, 8 et 9)./ Analogue 1.20,2 samihhir yajndm âsata , dit des Rbhu. 

6. Ensemble des attributs-symboles (rasmi ayant possiblement 
double sens) ; sur miks -, EVP. 3 p. 28, 4 p. 84./ Le terme surpre¬ 
nant est fkvan (Neisser p. 185 pense que le mot signifie ici « chant » 
ou «rayon»), mais la qualité de porteur-de-strophes fait aussi 
partie des attributs des M°, lesquels sont dits arcm, avcdïvi , arfc/n, 
etc. Donc, Instr. d’identification « en tant que chantres »./ ismin , 
5.87,5 ci-dessous./ vid- « savoir », le régime Gén. excluant l’appar¬ 
tenance à l’autre vid- ; 7.99,1 8.13,1 10.77,6 sont de ce fait à passer 
à vid- 2 chez Gr. WB. ; la voix moy. souligne que le « savoir » 
porte sur le mârulam dhâma , càd. sur une sva-dhA. 


1 . 88 . 

1. asvaparna : les M° eux-mêmes sont asvapavna 6.47,31. 
L’expression est confirmée par vayo nd qui suit : cf. déjà 1.87,2 ; 
plus explicite 1.166,10 ci-dessous. 

2. pisanga « doré » (à côté de arjuna « couleur d’argent » 7.55,2), 
attribut de la « richesse »./ Des haches comme ornements du char, 
ou la hache comme svmbole de l’éclair fendant la nue, la devt 
svddhitih de 5.32,10. En tout cas, le mot n’interfère pas avec 
vâsî , arme des M° (3). 
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3. Le voisinage vAsî : varia rend peut-être indirectement compte 
de svâdhitir (cf. 2) vdnânâm.j « Mettre la pierre en marche », équi¬ 
valent imagé de *rtasya dhïtim dhanay- 1.71,3 « mettre en marche 
la compréhension de l’ordre-rituel = l’ordre-rituel une fois com¬ 
pris ». Le mot rld (sur lequel v. en dernier les pertinentes remarques 
de Gonda History of Religions 1 n° 2 p. 252) est relativement 
évité dans les hymnes aux M°. 

4. Lüders Varuna p. 386./ dht reprend medhâ et la formule 
*rtdsya dhiti qui est impliquée dans Yddri du vers préc./ La pré¬ 
sence de cette obscure Vârkâryâ (« celle qui a affaire avec beau » ?) 
est en rapport possible avec uisadhi 4. 

5. Idée du secret environnant les M°, 5.52,12 ci-dessous. 

6. Old. ad loc. ; Rônnow Trita p. 114./ Les M°, en chantant, 
scandent le sAman de stobha’s, et Gotarna les imite en marquant 
la mesure avec ses mains, selon sa « vocation » propre (Gotarna est 
l’homme aux mains fortes puisqu’il soulève la fontaine, 
ci-dessus 4). 

1. 166. Hymne dont la tonalité est préparée par 165 (ci-dessous 
p. 114), dialogue auquel participent les M°. 

1. Vers-prélude./ vrsabha , cf. 7 d./ A rukmair A yudhA (5.52,6 
ci-dessous) laisserait présumer pour l’hapax aidhA le sens de « armes 
ou ornements couleur de feu-flambant ». 

2. nityah sünùh , passim (Hara JAOS. 79 p. 92 sur nitya ), 
expression possiblement semi-juridique, préludant à Yauvasa sünu 
du Dharma. Noter que les M° collectivement sont appelés « un 
fils», 1.64,12 ci-dessus, 6.66,11 ci-dessous./ Opposition naks- : nd 
mrdh- « entrer en contact : ne pas rester absent ». 

3. dadâsvas , nuance prétérite (plus-que-parf.) par rapport à 
dâêvds « adorateur »./ hitâ : on aurait le sens de « cher » ici et 10.16,3, 
sens écarté avec raison par Gld. ; quant à 4.57,1, hita est l’abré¬ 
viation de hildm milrâm (hité mitré) «pacte conclu»; cf. aussi 
hitâmitra « qui a conclu un pacte » ou « avec qui un p° a été conclu », 
milrddhita et °dhiti. Le sens réel est donc « allié (par pacte) » pour 
ce passage ici. 

4. Emploi figuré (rare) de vyâ- ; Idvisl concret « présences 
fortes »./ harmyd (Vedic Index) est sans doute « maison seigneu¬ 
riale » 1.121,1, à côté de vis «gens dépendant du seigneur». 

5. pra hâ- hapax (1) ( prajahita , dit des arbres, appartenant mor¬ 
phologiquement à hâ - 2) pour le RV., mais SB. 1.7,4,12 « to cross 
over » Eggeling. Ici, image du tremblement de terre ? ôsadhi , 



71 


quelque peu inattendu, a été entraîné par le voisinage de vânas- 
paii . 

6. Oldenberg./ Sur grâma , ci-dessous ad 5.54,8./ Sur didyü(t), 
Arbman Rudra p. 12 et ci-dessous ad 5.54,3./ krivir 0 , Rônnow 
Acta Or. 16 p. 161. 

7. skambhâ 0 , idée inverse de kumârâdesna ; desnâ (Debrunner op. 
c. p. 927) en liaison avec déstha, VS. desma , Dat. dé (dèga).\ 
alâtrnâ ? On pourrait présumer un syn. d’anarvân , qui figure en 
contextes analogues ; « qui ne rend pas inane (Ir-) le don (la- = va- j» 
serait bien téméraire. 

8. Liaison à distance entre aghât et sâmsât (ci. aghâsamsa) ; 
avec gâm c, on peut soit reprendre avala , soit plutôt supposer un 
second pâthânâ.l tokdvant à côté de pustimdnt 3.13,7 laisse penser 
qu’on demande ici simplement « l’abondance en progéniture ». 

9. Indra est prapathin , le dieu des longs parcours. 

10. rabhasa , de même qu’on dit que le soma partant en guerre 
revêt des habits «violents» 9.96,1 ; ci. vabhasàga ci-dessus 1. Les 
formes d’Agni sont tantôt sukra , tantôt rabhasa , images du feu 
« pur » et de la « fumée » (idée voisine de ghora)./ pavi : se distingue 
de nemi en ce qu’il est coupant comme un couteau (cf. ksurapavi 
dans la langue ultérieure) ou, ce qui revient sans doute au même, 
muni de couteaux. 

IL mahânto mahnâ , cf. mahântam mahinâ 8.12,23, mahinA 
mahâh 8.68,3, mahinâ mahadbhih 10.70,5 ; la tendance répétitive 
se poursuit avec vibhvô vibhülayah.l divyâ(h) Old. ; on peut penser 
à suppléer vlsah comme on a divyâ vit 9.88,7 « la gent céleste »./ 
svârilâra âsabhih , variante de vdhniv âsâ ./ paristübh , idée analogue 
à 1.88,6. 

12. Cf. mâhinam datram 3.36,9 « don puissant »./ vrata , ce 
passage Schmidt Vrata p. 49 et en dernier Gonda History of 
Religions 1 n° 2 p. 259./ Thème de l’abandon ( tyajas , références 
EVP. 7 p. 94) ; peut-être vaut-il mieux entendre « pour (quelque 
faute due à) la déréliction (de la part de l’homme) », mais par ex. 
6.62,10 décrit bien le dieu qui abandonne au loin le mortel./ avih- 
varant se dit du char qui ne s’égare pas (ou ne se renverse pas, 
comme camasâm vi-hvr- 10.16,8). 

13. C’est ayâ qui indique le retour à l’actuel, bien que le verbe 
soit au parfait (moyen !). 

14. parînas est d’ordinaire « plénitude de biens », à côté de rai 
«richesse», la richesse étant süsuvas «gonflante» 1.64,15, comme 
gonflent les M° eux-mêmes 1.167,9./ jana est « l’étranger », Vocabul. 
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p. 34./ isti « sacrifice » Old. (cf. EVP. 3 p. 23, 4 p. 70) est-il attesté 
ici comme 10.169,2 et dans l’usage ultérieur ? Vu la formule 
istdyah...aénuvantu 6.74,1, on se demandera si Ton n’a pas affaire 
à une simple variante accentuelle de isti (EVP. 9 p. 128). 

15. Cf. 1.165,15 ci-dessous. 

« 

1. 167. Gld. Kommentar p. 34. Cycle de Rodasi aux vv. 4-7. 

1. Strophe initiale (et finale) à Indra ; cf. sahdsroti (sahdsra - 
müti) comme ép. d’Indra, ainsi que sahdsravcija. Nombreuses ép. 
en sahasra 0 appliquées à Indra, soit dans le RV., soit dans la 
tradition ultérieure. 

2. Oldenberg./ On pourrait entendre à la rigueur « ou bien en 
compagnie des dieux les plus hauts », d’après amftesu brhdddivesu 
2.2,9/. pavamd opp. à aniamd 1.165,1 (Gld. ad loe.). 

3. Rodasi, comme souvent, non nommée (cf. ci-dessus 1.64,9) ; 
elle sera nommée au 4 ; sudhità emprunté à 1.166,6 ; ghrldcï « sacri¬ 
ficielle », ép. de SarasvatI 5.43,11 (dont Rodasi est ici le reflet) ; 
ép. de la sumati divine 3.30,7. La « lance » souligne le caractère 
d’attribut qui est celui de Rodasi./ yôsâ évoque volontiers une 
fille à relations secrètes./ Rapprochement fréquent de viddtha et 
de la parole (vidathyà et sabhéya côte à côte AV. 20.128,1). 

4. Oldenberg./ yavyâ (Instr.), possiblement apparenté à yavistha , 
ydvîyas (cf. yôsâ 3 et yuuati 6) ; même mot au Nom. sg. comme 
ép. de gir , également en contexte mârutien, mais «juvénile» ne 
convient guère là./ vfdham , infinitif probable comme 3.16,2 «de 
manière que (leur groupe) soit renforcé », cf. la construction de 
jus- au vers suiv. 

5. ityâ dit du vent 7.36,3. 

6. Indra est shiuaié pajrdh 8.63,12 « ferme (en son alliance) pour 
le laudateur», sens qui conviendrait à la rigueur aussi 1.158,3; 
cf. sthird au vers suiv. Mais la nuance qu’on devrait pouvoir hasar¬ 
der ici, d’après le sens probable de pajas (ci-dessous ad 2.34,13), 
est plutôt « magnifique, de belle prestance », comme pajasvant. 

7. jani : ici possiblement non le doublet phonique de jani , mais 
le fém. de jana. 

8. Aryaman figure ici comme justicier, étant une parcelle 
d’Aditya ; toutefois son nom est déjà impliqué dans le plur. pdnti.j 
dâti 0 Wack. 2,1 p. 320 ; renversement de havyadâli « qui donne 
— ou : auquel on donne — l’offrande », le mot sert d’ép. aux M° 
eux-mêmes 5.58,2 ci-dessous. 

9. dhrsald est toujours adverbial. 
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10. Les Rbhu sont appelés nârah , passim, mais aussi rbhuk- 
sanah (Voc. pl.), càd. pluralisation du nom qui désignait le premier 
d’entre les trois Rbhu. Ici rbhuksâ pourrait être un sing. désignant 
collectivement les M°, comme sünüh , ganâh , avec régime plur. 
(un peu comme narârn sârdhah 2.1,5) ; mais nous sommes en fin 
d’hy. et l’hommage à une divinité extérieure, telle qu’ici Indra 
(qui est lui aussi appelé Rbhuksan, passim), n’est pas hors de pro¬ 
pos./ ânv-as- «être en conformité», d’où 1.57,2 10.27,17 «être à 
disposition », 1.182,8 et 185,4 « être agréable à », mais « accompa¬ 
gner » 9.70,3. 

1 . 168 . Comparaisons multiples. 

1. Anacoluthe entre a et b, qu’on pourrait réduire en admettant 
que tuturvânih ait pris la place d’un infin. *tuturvani (cf. yajnâ- 
yajnâ vah...ddksase 6.48,1). Le sens serait alors (avec vah explétif 
sous a et peut-être aussi sous b) « pour que nous l’emportions 
pareillement en chaque sacrifice, vous avez disposé chacune de 
(nos) pensées, les dirigeant vers les dieux ». La phrase reste diffi¬ 
cile ; on peut encore voir dans tuturvânih un sing. désignant la 
troupe mârutienne, comme ci-dessus 167,10./ samana se dit d’un 
acte qui ne se dément pas avec le temps ; en deux passages toute¬ 
fois, le « sowohl...als auch » de Gr. WB. conviendrait ici également. 

2. S’agit-il du même vavrd que 5.32,8, fissure dans le sol ? Ou 
d’un nom d’animal ?/ Noter l’insistance avec laquelle on nous parle 
des M° comme possédant « d’eux-mêmes » (sans le devoir à qui que 
ce soit) ce qu’ils possèdent, cf. svayâm , tmânâ , svajâ ici, ailleurs 
svâlavas , svâbhânu , etc./ {sam svàs ca dhîmahi 7.66,9 (rapproché 
Gld.) « nous voulons recevoir jouissance et lumière »./ abhi-jan -, 
hapax pour le RV., mais conforme à SB. 6.2,2,27 « to be born 
into » (Eggeling)./ Il est tentant de revenir à Gr. et d’admettre un 
adverbe âsâ « ouvertement » (lat. coram) ; toutefois dsâ s’appuie 
d’ordinaire sur un nom impliquant la parole, comme vâhni (ici 
vdndya ), Gld. ad 1.76,4; cf. ci-dessus svâritâra âsâbhih 166,11. 

3. duvds ici et 1.165,14 : l’idée d’hommage se surimpose à celle 
de don./ rambhïn «porteur de bâton»? Sens possible 2.15,9 (cf. 
aussi 8.45,20) et qui conviendrait ici (« huissier », féminisé par 
attraction). 

4. sva° comme 2 a (cf. à propos des M° vdiâso nd svayûjah 
10.78,2 ci-dessous)./ °jâta semi-suffixal, ainsi dans sujâid (ci-dessous 
7.56,21), puru °, vâmd 0 . 

5. Réponse (comme toujours) : personne (ne peut vous faire 
trembler, vous qui faites trembler les autres). Cf. réjati mdnma 
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1.129,6, seul ex. (avec celui-ci) de la voix active./ praisâ : sens 
rituel possible, à l’arrière-plan .lahanyà se dit de Savitar soleil, 
mais figure apparemment au sens de dhan «jour» 5.48,3 : ici c’est 
en tout cas « au parcours quotidien ». 

6. Tout est proche et lointain à la fois ; cf. 167,2 ci-dessus./ 
Plusieurs hypothèses chez Gld. : quand vous ébranlez le sol, vous 
faites voler la pierre et volez en même temps qu’elle ; ou bien, la 
« pierre » comme arme, cf. 85,5 ci-dessus. 

7. On est tenté de rattacher toutes les ép. dans a-b à sali 
(svàrvalï trouvant appui sur svàrsdii ), qui peuvent impliquer 
l’idée de violence, alors que les ép. de rdli c-d sont pacifiques. 
A vrai dire, vipdkd , mot d’allure moderne, est de sens mal déter¬ 
minable, peut-être « détruisant (comme) par l’effet d’une cuis¬ 
son »./ jânjatï peut évoquer le scintillement du feu, étant rappro¬ 
ché de janjand 0 et jâjhjhaiï. 

8. Sur prâti stubh-, ci-dessus 1.88,6 : ici l’idée est celle du répons 
formant comme un écho./ b : cf. 2.34,2. 

9. psâras, EVP. 7 p. 98./ d : sujet « les hommes » Ronnow Trita 
p. 113, mais on peut maintenir la phrase dans le cadre de ce qui 
précède « alors ils ont vu tout autour (d’eux l’effet de) leur propre 
nature active (ou : vigoureuse) ». La svadhâ des M°, 1.165,6 (et 
5) ; 64,4 ; 88,6. 

1 . 172 . Mention persistante des M° entre 169 et 171, ce qui con¬ 
duit à joindre 172 en tant qu’hymne-clausule du groupe. 

1. dhibhdnu ,cf. ahimanyu 1.64,8 et 9, ahisusma (Voc.), ép. 
des M°. 

2. Les M° eux-mêmes «foncent» ( rnjata , cf. ci-dessus 1.37,3) 
5.87,5 ; Agni est rnjant 1.95,7 Gld., entendez « comme une flèche ». 
La « pierre » — ici nettement entendue comme arme — évoque le 
rocher 1.85,5 et 168,6 ci-dessus. 


2 . 34 . 225 . 

1. Lüders Varuna p. 530./ dhârd se dit surtout des « coulées » 
de soma, mais aussi du flot venu de la montagne 3.57,6, de l’averse 
9.84,3, la coulée de soma étant d’ailleurs comparée au torrent 
9.86,44 ; vara doit être un membre de composé, non un suffixe, 
vu qu’il n’y a pas de suffixe secondaire de ce type dans le RV./ 
Cf. dhrsnv ôjah 3.36,4, dhrsnüm ôjasd SV./ arcin avec régime Gén. 
5.45,1./ dham- ne se dit pas directement du vent qui «souffle», 
mais bien d’un instrument à vent (cf. 1.85,10 ci-dessus) qui, en 
définitive, est le symbole de la tempête ; bhfmi doit donc désigner 
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ici cet instrument ; la goutte de soma elle-même est dhâmanl 
((gonflant» (comme un instrument à vent), 8.96,13 9.73,1./ d : 
seule allusion assez claire, dans tout ce cycle, au thème de Yala. 

2. Double sens de cit- : « éclairer » (Berg. 2 p. 377) et « se rendre 
remarquable», «se signaler»; le premier sens 2.2,5 (dyaür nâ 
slfbhis citayad rôdasî dnu), le second ici, non sans coexistence du 
premier ; dyâvah comme plur. d’« attraction », mais cf. ci-dessus 
usrâh 1.87,1, divyâh 1.166,11./ âjani , seul cas de valeur transitive. 

3. L’étalon servant de prasli 1.39,6 ci-dessus./ turay- à l’actif 
«gagner de vitesse» 4.38,7 ; les M° sont pratürti 8.13,29; éven¬ 
tuellement tuturvâni 1.168, 1 ci-dessus./ sipra , Gld. ad 1.101,10./ 
prksam yâ- (Vocabul. p. 67 sur pfks) « partir pour (l’expédition 
aboutissant à) combler (de biens les humains) ». 


4. Reprise un peu plus explicite de pfks ./ vavaksire rappelle, 
quant à la forme, uksante 3./ pfsadasva est à expliquer en fonction 
de asvân...pfsatih 5.55,6, de prsatïbhir asvaih 5.58,6./ rjipya , ici 
comme nom d’une bête de proie (de même en avest.), ailleurs 
simple ép. de syena ou de vfsan ou de vdjin (ou encore des M° eux- 
mêmes 3.31,17) ; le premier élément doit être rji = rjü (var. 
rjlpln ), le second est possiblement la simplification phonique de 
*pt-ya ? juayuna aboutit pratiquement à « cérémonie », seul le 
point de départ est indécis, une solution intéressante étant donnée 
par Thieme (cité EVP. 3 et 4 passim ; 7 p. 39) ; le passage décisif 
nous semble être 6.21,3 tdmah...avayunâm sûryena vayünavac cakâra 
qui en version libre donne « grâce au soleil il a rendu praticables 
les ténèbres (qui par nature sont) impraticables ». 


5. 


indhanvan (cf. asmanvanl âtmanvant , etc.) : sur l’absence de 
motion féminine Debrunner Suffixe p. 902 ( sayügvâ 10.130,4)./ 
dhvas- est « souiller, enténébrer », dit des chemins que « couvre de 
poussière » (la masse des chevaux) 8.55,5 (atidhuasân pathah), d’où 
dhvasita 7.83,3 « enténébré (de la poussière des combats) » ; 
dhvasman , voisin de lamas, désigne l’individu (démoniaque) « qui 
enténèbre » 4.6,6, le « souilleur (en paroles mauvaises) » 8.66,15 ; 
dhvasmanvat 6.15,12 suppose un * dhvasman au sens de « souillure », 
à côté d’auadyâ comme 8.66,15 à côté d ’abhisasti. Donc « étince¬ 
ler » (Gld.) pour dhvasdy- 1.140,3 ne convient pas, plutôt «pro¬ 
duire de la fumée » (enténébrante)./ svdsara , équivalent imagé de 
savana 6 b. ( svdsara , propr. su-vasar-a , avec une base *vasar 
«pâturage» comparable à ir. vdstra , comme on a véd. vas- «se 
vêtir» en regard d’ir. vastra )./ samanyavah comme 3 d et repris 6 a. 

6. brâhman (et sarnsa b) comme prélude au sastra du Rituel ; 
brâhman figure à côté de savana (rite oral et rite manuel) aussi 
6.47,14./ narâm samsah est-il un nom d’Agni, comme l’est Narâ- 
samsa ? C’est douteux et le sens doit être « la récitation faite par 
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les officiants » (sur le terme, Gld. ad 1.185,9). Noter que Narà- 
samsa (la Récitation personnifiée ?) assiste au prayâja 10.182,2 et 
participe au sacrifice trois fois par jour (donc, aux sâvana) 1.142,3./ 
âévâm...dhenüm , hapax ; plutôt que d’être explétivement apposé à 


àsvâ, dhenii doit servir à viser indirectement la prière comme 
«vache laitière» ( dhenü proche de dht 10.64,12, avec la racine pï- 


« gonflez la prière comme la vache (se gonfle) de lait ») ; les is sont 


apposées à dhenü, avec dépendance commune de pi- 6.35,4 (« gonfle 


la jouissance-rituelle, (cette) vache heureuse à traire »). 


7. Reprise de brâhman ; c-d, les trois fonctions (pour peu 
qu’on admette qu ’is soit du domaine « économique »)./ sanim 
medhâm 9.32,6. 


8. bhâga : il n’existe pratiquement que bhàgci « (heureuse) 
fortune » et Bhaga nom propre, mais pas de « répartition » ni de 
« répartiteur » (même si le composé bhaga h h aida « (richesse) répartie 
par Bhaga » souligne incidemment l’appartenance à bhaj-). Noter 
que déjà bhaj- signifie « donner en partage (une chose heureuse) » 
ou (avec à) « donner part à (un bien, Loc.) ». D’un autre côté, un 
bhâga « amour », anticipant sur cl. bhaj- et bhakti , est sans doute 
attesté 1.163,8 10.11,6./ Reprise des éléments dhenü , svâsara , 
pma-, (s. 

9. vçkatât , idée collective comme dévalât, sarvatât ./ Cf. répo 
dadhiré 7.104,18 « (qui) ont mis (instauré) leur fourberie »./ tdpus 
doit être traduit partout comme un substantif (noter l’accent, 
contrastant avec celui de jayüs , daksüs , vanüs ), y compris 2.30,4 
« Feuerbrand » Gld., 6.52,2 « Feuerllammen » Gld./ cakri avec -ï- 
pléonastique Debrunner Suffixe p. 385 (ou : augmentatif ?), comme 
post-rgvéd. ândï, pdtrl. 

10. Lüders Varuna p. 392./ dpi adverbe ?/ c-d, forte ellipse, 
qu’on pourrait réduire en admettant un zeugma de duh-, qui est 
d’une part « traire — faire pleuvoir », de l’autre « livrer »./ ndva- 
mâna est nécessairement de nu- « crier (de joie) » ; il n’v a pas de 
nu- « aller » dans le RV., mais un nu- « pousser (plus au loin, à 
l’écart, avec âti ou dpa) » dans la prose véd., sens qui pourrait 
avoir pour point de départ « pousser la voix », ce qui rendrait 
compte aussi de RV. nu-. 

11. Verset visnuïsànt, comme le note déjà Gld. ; evayâ est aussi 
une ép. de Visnu, comme kakuhd (sur lequel v. Lüders op. c. p. 
85)./ « Tenant la cuiller » et « priant », pour indiquer les fonctions 
conjointes de l’adhvaryu et du hotar. 


12. L’expression àsvavantah satagvinah 8.45,11 (aussi dasagvin) 
invite à considérer tout le groupe en °gva (°gvin ) comme fait sur 


gô « bovin », terme qui a pu prendre une valeur classificatoire 
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« formant des groupes de dix » (valeur classificatoire éventuelle 
aussi dans gôtama , gotrâ). En tout cas les Dasagva sont peut-être 
les M° eux-mêmes 1.62,4 (ainsi que les Navagva) 3.39,5 et ici 
même./ vyùstisu , EVP. 3 p. 21, 4 p. 43./ Nous traduisons d d'après 
Gld.. mais on pourrait entendre plus simplement « comme l'Aurore 
(découvre) les nuits, (la troupe mârutienne les) découvre (aussi, 
cf. vyùstisu qui précède)... », sans faire état du mythe des Vaches 
libérées, mythe rarement mentionné dans notre cycle./ gôarnas : 
la question est de savoir si l’on doit admettre un ârnas 2 « richesse » 
(suffixe -nas- !) — références EVP. 4 p. 29, 9 p. 108 — ou conserver 
partout (avec Gld.) ârnas 1 «flot ondoyant », tenant compte d’ex¬ 
pressions comme gùvâm sârgah 5.56,5 ci-dessous ; cf. arnasâm 
5.54,6 ci-dessous (Gld.). arnavâm 2.23,18 ; Vârnas qualifié des ép. 
htranyakarna et manigriva 1.122,14 est-il la « richesse » en général, 
ou « l'océan (des vaches reçues en don) » ? Cf. encore l’ép. syandrâ 
10.42,5, qui évoque à elle seule la présence « mobile » des vaches. 
La question illustre l'incertitude de la sémantique du RV. Il nous 
semble qu'on puisse se dispenser d 'ârnas 2. En tout cas, gôarnas 
est ép. de rayf 10.38,2 « consistant en une masse mouvante de 
vaches » ; de vivant 1.112, 18 « (caverne) contenant la masse mou¬ 
vante des vaches » ; de Tvastar, qualifié aussi d’âévanirnij 10.76,3, 
donc « ayant des chevaux pour parure, des vaches pour masse 
ondoyante (ou : richesse ?) ». 


13. a : le sens deviendrait relativement aisé si l'on admettait 
(avec* Lüders Varuna p. 594) que ksoni fût le flot «» (» die Rudra’s 
wuchsen...durch die Strôme wie durch rôtliche Salben »), mais 
cette acception (sur ksoni , outre Neisser s. u., Gld. ZDMG. 71 p. 
326, v. plus récemment Bailey BSOAS. 23 p. 38) ne semble pas 
convenir ailleurs, où convient en revanche « troupe, escorte » ; 
les ksoni , au plur., sont les M° eux-mêmes 1.54,1 (et cf. 8.13,17 
cité sous 1.165,15 ci-dessous) et peut-être 10.22,9, en sorte qu’on 
doive entendre ici, non « avec leurs troupes », mais bien plutôt 
« en tant que troupes » (éventuellement : en tant qu’escorte d’Indra), 
Instr. d’identification comme ci-dessus 1.87,6 pour fkvabhih ; le 
groupe que forment les M° est leur attribut au même titre que les 
anji couleur d'aurore ( anji comme symbole générique des M°). 
De ksoni « troupe » pl., on sera passé à ksoni « ciel et terre » au duel, 
par une transition analogue à celle de vftau et de krândasï. Ce 
qui gêne est le genre fém. du mot ksoni , genre qui s’accorde bien 
avec l'entourage d’Urvasî 10.95,9 (entourage assimilé, ib. 6, aux 
arïjâyo ’runâyah , comme on a ici ksonibhir avunêbhir anjibhih ), 
mais convient mal à la troupe virile des M° ; ksoni serait-il la plu- 
ralisation de l’image fém. de Rodas! ?/ niméghamâna est à prendre 
au sens propre, càd. « pisser », sens qu’attestent encore l’infm. 



78 


mihê ci-dessus 1.64,6 et âmehayan 10.102,5 (sans parler de l’usage 
ultérieur, sauf dans upa-mih - du BhàgPur. cité BR. qui est « arro¬ 
ser »). Aux trois passages il est question du cheval de compétition 
(ou de son substitut) qu’on fait « pisser » avant la course ; ici donc, 
il faut souligner le lien entre le verbe et âtya et rendre « pissant 
en direction du bas (= de la terre), vu leur nature (qui est celle) 
du cheval de course » ; âtya n’est nulle part adj., mais partout 
« cheval de course » ; quant à pâjas (EVP. 9 p. 62 ; en dernier, 
mais hasardeux, Manessv op. c. p. 81), le mot nous paraît avoir 
ici ce sens très général de « nature » ou « comportement », plutôt 
que le sens habituel de « forme, structure ». équivalent de rüpd 
qu’on attend d’ailleurs à côté de vârna (d). En tout cas, ce nimé - 
ghamana est à dissocier quelque peu de la même forme 8.4,10 
appliquée à Indra en tant qu’il « laisse descendre le soma en ses 
entrailles », sens qu’il serait inopportun d’introduire ici. — Dernier 
ex. de mih- 9.74,4 où il s’agit (une fois de plus) des M° qui « rompis¬ 
sent » le soma, valeur soulignée là par l’ép. périt . 

14. Trita, cf. 10 ; autre mention dans notre cycle, 5.54,2./ 
ablüsti est à garder dans l’ambiance (Viitdye a, d’âvase d, donc 
« aide » et non « supériorité »./ âvara au sens de « nôtre », comme 
2.24,11 9.96,7 ; 97,17, etc./ cakrlyâ comme 9 ci-dessus. 

15. radhrd , proprement « celui qui est livré au pouvoir ennemi » 
(d’après randh -), d’où «faible» (ici), «lent» (ailleurs, ainsi dans 
radhràsya coditâ ou radhram junanti). / vâsrd «vache», mais aussi 
simplement « qui mugit », comme le masc. vâsrd , lequel se dit en 
particulier des M°. 


5 . 52 . 406 . 


1. arcâ , on peut hésiter (ici et 5) entre les l re et 2 e pers. ; 
la majorité des passages fait pencher pour l’impér., cf. ici même 8, 
ainsi que 5.59,1 et ci-dessus 1.64,1 ; le subjonctif de la classe bhvâdi 
est généralement en -üm, non en -a ./ éràvo mad -, construction 
insolite, la seule expression comparable étant ûrjam mad- 7.49,4 
« obtenir la force en s’enivrant », donc « obtenir le renom comme 
fruit de l’ivresse sômique ». 


2. sthirdsya éavasah : on a dû partir d’un bahuvrlhi * slhirasa- 
uasah (comme satyâ 0 8), qui, en se résolvant, aura pris la forme 
indue sthira(sya) sdvasah.j dhrsnuyâ , appliqué tantôt à l’homme 
en relation avec les M° (1 et 4), tantôt aux M° (ici et 14 ainsi que 
1.23,11)./ dhrsadvin inattendu (l)ebrunner Suffixe p. 918), com¬ 
promis entre narnasvin et dhrsanmanas ./ sdsvatah , « fous tant qu’ils 
sont » ; sdsvant impliquant une totalité numérique (ainsi 3.36,10 
« donne nous des fils en nombre aussi grand qu’il se peut »), donc 
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nuance ordinale que confirme le suffixe -lama- (non - lama- !), 
ainsi 2.28,1 «ce dieu Savitar est apparu pour la N me fois, pour 
la dernière après d’innombrables autres » ; saéïyas (sing.) est 
« plus nombreux » 4.32,3, « en quelque nombre que ce soit » 5.61,6. 
Sur sâsvaL déjà EVP. 3 pp. 48 et 51 ; 4 p. 54. 

3. syandrâ , dit des M° ci-dessous 8 et 5.87,3 ; ici, des taureaux 
comparés aux M°, ce qui montre que le dhânam syandrdm 10.42,5 
doit être la « richesse en bovins », un peu comme on dit gâvâm 
sdrgam 5.56,5 ci-dessous ; cf. 2.34,12./ skand- « saillir » (avec ali) 
comme 10.61,7 (avec ddhi ; aussi AV. TS.), sens qui demeure inconnu 
du verbe simple./ mâhas , expression réduite pour mahô ydd 
àmanmahi rnarülâm nâma 4.39,4./ divi : ksamâ , inadéquation 
casuelle comme dans divâ : naktam (plus tard, divdnisam , etc.). 

4. dadhïmahi , optatif comme les autres finales en - ïmahi , y com¬ 
pris dhïmahi ( adïmahi , adhlmahi étant des formes refaites)./ 
Autre 8.46,12 où visve est apposé à mànusâ yugâ.j On peut présu¬ 
mer une haplologie faible, pânli + *pdnti. 

5. drhanlah , v. 8.20,18 ci-dessous./ Cf. dsami savah 1.39,1, ci- 
dessus, près de sudânu . / On attend stômam à côté de yajnam , 
comme on a stômam yajnâm ca 4. 

6. à srj- est «verser (le soma) sur...» à Tact., «se répandre 
sur...» au moy., d’où «s’élancer», dit du soma semi-personnifié, 
9.95,1 ; 97,18. L’ellipse de Gld. est d’autant moins probante qu’asr- 
ksata (sans préverbe) est intransitif ; mais on peut tenter aussi, 
tenant compte du contexte mârutien en général, de rendre «ils 
ont doté leurs lances » (d’attributs concrets, comme les ru/cmd, 
d’attributs abstraits comme la yüdh) ; sur yudhâ , cf. 1.166,1 ci- 
dessus./ « Qui rient» (cf. smi- dit de l’éclair 1.168,8, les M° nés du 
rire de l’éclair 1.23,12); moins bon «qui volent» Scheftelowitz 
KZ. 54 p. 227 ; on pourrait risquer « qui scintillent », un peu 
comme 1.168,7 ci-dessus./ arta sans préverbe ici (anu étant sans 
doute préposition) et 5.25,8 où figure la même formule, là dite 
d’Agni roulant comme le tonnerre, ici du rayon de l’éclair (cf. 
dyumanto avcdyah 5.25,8 non loin d 'aria) ; mais on peut songer à 
une double valeur d ’ânu, étant donné que partout ailleurs il y a 
un préverbe, ainsi dans üd...bhânür nâvla «il a surgi comme un 
rayon» 7.34,7, üd...bhânür arta 4.1,17 «le rayon (de l’aurore) a 
surgi »./ tmdnâ attire apparemment l’attention sur un fait surpre¬ 
nant. 

7. Ici quatre domaines au lieu des trois qu’on trouve d’ordinaire, 
mais c ne fait qu’enjoliver a./ vrjana (EVP. 7 p. 80), partant de 
l’idée du champ clos (d’où Gld. dérive Ringkampf 1.63,3, Ringen 
1.105,19), précisé en «prison» 10.27,5; ici l’on a abouti à 
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«méandres» ou simplement «domaine circonscrit (vrj-) par les 
rivières » (analogue peut-être upahvaré). Autre ci-dessous 5.54,12. 

8. üc chams-, hapax./ syandrâ , ép. des M° ci-dessus 3, ci-dessous 
5.87,3, proprement «qui coulent»./ subhé prd yujata comme (prâ) 
yunjâte subhé ci-dessus 1.87,3. 

9. Reprise de utâ sma (té).j parus nyâm ürnâh (vas-), cl. pcirus- 
nïm usâmâna urnâtn 4.22,2, rapproché déjà par Old./ pavi comme 
arme, ci-dessus 1.16640./ àdri, cf. 1.85,5 ci-dessus. 


10. Noms fictifs des M°, destinés à montrer V ensemble des 
espaces qu’ils couvrent (a, vi, antâr , arm répondant à des manières 
de points cardinaux), ce que suggère aussi V hapax vislam ; les 
M° sont âpalhi ci-dessus 1.64,11. Les noms ne répondent pas à 
ceux de VS. 17.80 sqq./ Importance du nom dans le sacrifice ; 
oh- (Neisser s. u., qui rend ce passage par « die Ehrung gutheis- 
sen » p. 202) n’est en fin de compte qu’une forme spécialisée de 
vah-, cf. yajnâvâhas , yajhârn vah -, auquel cas le sens premier sera 
« mener » plutôt que « honorer ». Autre question : doit-on admettre 
ici ohate sing. et au vers 11 plur. (ohate est ambigu ailleurs aussi, 
plur. par ex. 2.23,16) ? La seconde interprétation oblige à admettre 
vistdré contre le padap. 


11. ni-oh- (où le pseudo-préverbe peut être dû au voisinage de 
niyüt) ne se retrouve que dans l’incertain gônyoghas 9.97,10 (lu 
par erreur °ogha EVP. 9 p. 107)./ pdrâvata n’est pas un nom de 
peuple ici comme il l’est parfois ; on dit 1.39,1 ci-dessus que les 
M° viennent de loin (parâvàtah), d’où leur désignation ici comme 
« des gens qui viennent de loin » (nom à ajouter à ceux du v. 10). 
La nuance est peut-être « leurs formes sont visibles, ce qui est 
singulier (titra), vu qu’ils viennent de si loin». Noter le rappro¬ 
chement entre naman 10 et rüpâ 11. 

12. chanda(h)stubh explique anu- ainsi que tri-sliibh.l kubhanyü,. 
nuance de sens donnée d’après Benveniste BSL. 52 p. 11./ ütsa : 
d’une part il s’agit des M° comme déverseurs de l’eau céleste, 
d’autre part, de l’itihâsa alludé 1.64,6 ; 85,11 ci-dessus./ hé cid , 
caractère indéterminé des M°, nuance conforme à 1.3743 ; 87,2 ; 
88,5 et surtout 87,1 (déjà rapproché Gld.) ; cf. de plus loin sas- 
vâr(lâ), passim, peut-être prâvikia 6.50,5 désignant le chemin des 
M° en tant que «situé à part» (EVP. 4 p. 84)./ Éclat terrifiant, 
4.17,2 (Gld.) 8.93,14; le groupement drsi tvisé avec as- rappelle 
samdfsi sriyé avec as- 5.74,6 (Gld.), donc ici « (beaux) à voir pour 
(leur) éclat ». 

13. rsli 0 à côté de rsvâh comme on a déjà rsvâ rslih 6 (ibid. 
aussi vidyüt )./ Le voisinage kavi : vedhâs est noté Gr.-WB. sous 
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vedhâs : c'est encore la juxtaposition connue, entre représentants 
du rite oral et du rite manuel./ Anacoluthe./ ramay - EVP. 9 p. 
102 ; la nuance « invite les à jouir de notre chant » est sous-jacente 
et rend compte de l’évolution future de ram-, comme dans ni 
râmaya sôma indram 10.42,1. 

14. Reprise./ Avec âcha , on attend un verbe de mouvement 
(aussi 15) ou d’adresse orale./ dâna est mieux à sa place au v. 15, 
d’où il a pu se glisser ici ; sur la forme, Old. ZDMG. 63 p. 290./ 
yosânâ , hapax comme paroxyton./ va irrationnel, comme ci-dessus 
1.86,2./ isany - est intransitif ici et 8.22,4 (comme l’est d’ordinaire 
la base en -any(â)-), mais ailleurs «inciter)). 

15. man- avec le Gén. est plutôt « évoquer », avec l’Acc. 
«invoquer» (le Gén., au surplus, n’apparaissant qu’au thème 
manu- ; un ex. du Gén. en g Av./ vaksânâ , nt. insolite, prob. sous 
l’influence du syn. vâksas (vdksâmsi) ; les M° sont nés des vaksd- 
nâh du ciel 1.134,4./ saca- (ceci dit en précisant EVP. 9 p. 103, 
ubi alia) avec l’Acc. est surtout « être fidèle, dévoué à », avec 
l’Instr. « être doté d’attributs (heureux) » ou « avoir part à » (.mais 
1.145,2 «se diriger d’après»; 10.89,15 «tomber dans (un sort 
funeste) »), alors que le thème sisak- est « suivre » (au sens littéral, 
« attacher ses pas à », avec Acc.)./ anji (cf. 1.37,2 ci-dessus), Instr. 
d’identification « en tant que (porteurs d’) ornements », un peu 
comme ksonibhih 2.34,13 ci-dessus. 

16. bandh-esd , cf. srava-esa «recherche du renom», qui va de 
pair avec srava ichdmânah , passim./ sikvas semble fait sur le 
Voc. de sikvan quant au suffixe, cf. le doublet de sens voisin 
fbhvan : fbhvas ; quant au radical, Vi pourrait émaner d’une alter¬ 
nance inauthentique i : â que confirment au degré plein sakman 
sâka sdci °, sâkin (17). 

17. Nombre des M°, Gld. ad 8.96,8 ; ékam-ekâ , Wack. 3 p. 395./ 
La Yamunâ, après la Parusnï ei-dessus 9./ un mrj- (rare) et ni mrj- 
sont des emplois prob. familiers (il s’agit d’une dânastuti, en fin 
d’hymne) ; ni-mrj- à l’actif est « donner » 10.39,14, sens refait 
d’après la voix moy. « s’approprier » 7.26,3 ; mrj- sans préverbe est 
déjà «prendre» 1.174,4 ou «recevoir» (même à l’actif!) 8.74,13; 
enfin un mrj- est « recevoir » (au moy.) 1.126,4. Le passage séman¬ 
tique a dû se faire à travers « nettoyer », puis « râfler » ; néanmoins 
l’intermédiaire « toucher » (les objets « reçus » étant des animaux 
qu’on « touche ») n’est pas exclu. Caractère irrationnel de l’échange 
entre üd et m, et cf. ci-dessus 1.64,4. 
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5. 53. 407. Hillebrandt Lieder p. 66 Hauer Yogapraxis p. 121. 

1. Début interrogatif (se poursuivant au v. 2) avec nuance 
d’incertitude (ko veda , ci-dessus 5.52,12)./ jdna , 1.37,9 ci-dessus./ 
Illogisme de uâ (ici non répété) : « ou bien (faut-il demander plutôt)... 
le sens réel de purâ avec le parfait doit être « depuis toujours » 
plutôt que «jadis»./ kilâsa , hapax; l’acception ultérieure est 
«lépreux; lèpre» (pour l’AV., cf. Filliozat Doctrine p. 103); ici 
le mot est une variante de pfsatï et ent ; noter que kilâsa figure 
AV. 1.23,2 à côté de pfsat. 

2. a, préverbe de taslhüsah , non de susrâva.l sru- ne figure guère 
avec le Gén. que là où le régime est un pronom ( nah , qui est équi¬ 
voque d’ailleurs, me, esâm , yâsya), ailleurs l’Acc., quelle que soit 
la nuance./ vrsii se retrouve (plus facilement) aux vv. 6 et 10 
(cf. aussi vrstut 14, vrsii 5) ; le trope qu’on a ici est amorcé par 
2.34,2 b ci-dessus. 

3. a : réponse indirecte à kathâ yayuh 2./ üpa dyübhih , même 
sens 8.40,8 (seul cas de üpa avec l’Instr., si l’on néglige l’isolé 
dhârmabhir üpa 8.52,3 ; anomalie analogue avec âna dyübhih , en 
regard d’abhi dyün et cf. pradivas , pradivi ; sur le sens de dyübhih , 
v. la note d’Old. ad 9.112,2./ vibhih (noter sakanândm...dyübhih 
9.112,2) : tout d’abord il faut rejeter l’équivalence vi — Marut’s 
pour 1.103,7 Gr. (s’appuyant sur Sâyana qui compare spécieuse¬ 
ment 7.104,18) ; reste le choix entre deux solutions, ou bien 
d’admettre ici une intrusion venue du cycle des Asvin (qui ont 
les oiseaux pour attelage), ou bien d’entendre « en même temps 
que les oiseaux — de bon matin », nuance que suffit à noter d’ailleurs 
dyübhih , passim./ iti est trop loin d’âhuh pour avoir été senti 
simplement comme particule du discours direct ; mieux vaut alors 
rendre « loue les ainsi (que tu vois faire aux autres, ou : ainsi qu’il 
sied) quand tu les verras ». 

4. srâyâ hapax, construction au Loc. comme souvent avec la 
racine sri-. Le sens requis « dotés d’attributs consistant en... » n’a 
guère de parallèles dans le verbe, tout au plus upasisriyânâ 7.56,13 
ci-dessous. 

5. Enchaînement par ràtha.j dnu dhâ- est rare (« se plier à » 
avec Dat. 6.36,2 ; « être concédé à », au passif 6.20,2) et la sépara¬ 
tion des pâda, comme le sens, invitent à ne pas suivre Gld. propo¬ 
sant (avec doutes) « benôtige ich » ; mudé dhâ- serait à rendre 
comme visé dhâ -, nidé dhâ-.j dyù au fém. est « ciel » (jamais « jour »), 
le genre fém. étant dû, comme on sait, au jumelage de dyù et de 
pfthivl (ou analogue) et n’apparaissant au surplus que dans les 
formes pl. dyâvah , sing. dyaüh et dyâm , donc dans les formes à 
degré long qui sont celles où le thème dyü coïncide avec le thème 
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gô, lequel est fém. de façon prépondérante. Ici vrsti dyâvah rap¬ 
pelle le composé vrstidyàvâ (Wack. 3 p. 327), dit de Var.-Mitra 
5.68,5 « qui font pleuvoir le ciel » ou vrstidyâvah dit des soma 
9.106,9. On peut même se demander si le texte primitif ne portait 
pas ici *vrslidyâvo yatir iva « faisant pleuvoir le ciel, comme les 
(eaux) qui circulent)) (en ce cas yalih s’expliquerait elliptiquement 
comme 8.6, 34 ; 13,8) : ce serait un cas de bahuvrlhi défait. Au 
surplus, cf. Old. ad loc. 

6. Lüders Varuna p. 380./ Anacoluthe entre a-b et c-d. L’emploi 
de a-cyu - s’explique en fonction de 4.17,16 (rapproché Gld.), qui 
ajoute plus clairement nd kôsam : donc, le sens est double « amener 
(à) » et « mettre en branle » ; moins bien, « Parjanya, (tel) le ko s a 
du ciel »./ parjanya ici « pluie », la transition vers cet emploi con¬ 
crétisé -étant fournie par 10.98,8 parjânyam...vrstimântam.l Les 
fleuves sont dit dhânvarnas « ayant leurs flots (répandus) sur la 
terre ferme » (mieux que « ...battant la rive », car dhanvan ne 
figure qu’isolément au sens de «rivage», à savoir 1.116,4). 

7. tatrdând , proprement «dont l’orifice a été creusé» 2.15,3 
(autre construction 4. 28,5)./ ksôdas à rendre d’après sindhur nd 
ksôdah et analogue (1.65,6) ou ksôdanta âpah 5.58,6 «les eaux 
bouillonnent», d’où fîgurément ksodanti rôdasï ci-dessous 5.58,1, 
aksodayat...ksâma «il a fait bouillonner ( = il a agité) la terre» 
4.19,4. La question est de savoir si l’on doit admettre le point de 
départ « former des gouttelettes », de manière à rejoindre plus 
aisément les sens de ksudra « petit, menu (proprement : réduit à 
l’état de gouttelettes ?) » et cl. ksud- « pulvériser ». Il nous semble 
en tout cas que les emplois rgvéd. de ksudrâ ne peuvent se séparer 
de ceux de ksud- et de ksôdas , que plus précisément ksudra voisi¬ 
nant avec ava sravet 1.129,6 doit signifier « (comme) une chose 
liquide » (avest. xsudra) ; sans doute aussi â yathâ...kirâsi nah pra 
ksudréva 8.49,4 (Vàlakh.) « en sorte que tu répandes sur nous, 
pour ainsi dire, des (dons) liquides ». Le changement assez brutal 
de sens intervient donc après le RV./ syand- ) dit des chevaux, et 
aussi des M°, passim./ Cf. âdhvano ante 4.16,2 : prélude à l’emploi 
ultérieur de vimôcana , vimukti.j vi vrt- est tantôt « se séparer », 
tantôt « cesser de (faire) tourner (les roues du char) », d’après 
l’usage ultérieur (cf. déjà RV. 10.33,9 AV. 10.1,19), mais dans le 
RV., simplement «rouler» (de même vivartana 1.162,14, dit du 
cheval « qui se roule (dans ses ébats) »)./ ent, ton du substantif en 
regard de énï. 

8. amât ou ama, Wack. 3 p. 494 et Neisser s.u. : substitut ici 
de prthivyâh , comme pardvatah c est le substitut approprié de 
« ciel »./ ava sthâ- est d’ordinaire « descendre » (vers un fleuve, 
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8.24,30 ; 96,13 et 14 ; vers la mer, 5.44,9 7.87,6) ; isolément « deve¬ 
nir la proie de » 10.48,5, « être privé de » 2.27,17. Ici le sens se rap¬ 
proche de ce qu’il sera plus tard, « se tenir de façon stable, résider » 
(cf. fr. « descendre ») ; avasthâ 5.19,1, hapax pour le RV., pourrait 
être « les descentes — les avatar d’Agni ». 

9. Sindhu. Lüders op. c. p. 128./ purîstn , Indo-ir. J. 4 p. 109 ; 
l’idée dominante est celle d’une eau fertilisante. 


10. nâvyasï (ici et même formule 5.58,1) : attraction de genre 
par vrstdyah ? C’est bien improbable. Les autres finales compa¬ 
rables en - asïbhih , -asïsu [-asïnam étant inattesté ailleurs) ont un 
genre féru, justifiable. Le seul substantif suppléable à la rigueur 
est *ksonînâm (d’après ce qui a été dit 2.34,13 ci-dessus) ; on peut 
penser aussi à *susastmcim à extraire de susastibhih 11 (compte 
tenu de nâvyasïbhih susastibhih 8.5,24) ; il serait hasardeux de 
songer à un *vyùstisu n° usrânàm. 


11. Analogue 3.26,6 (aussi à propos des M°, quoique dans un 
hy. mixte). Impossible de distinguer utilement entre sârdha 
(terme générique ?), vrâta et garid : s’agirait-il d’un souvenir des 
trois fonctions, vrâta étant pris comme terme religieux, alors que 
sârdha part clairement de l’idée de « force » (1.37,1 ci-dessus), gand 
pouvant représenter un groupe économique ?/ susaslt et dhîti 
10.140,3. 

12. Reprise de 2 b./ enâ, Wack. 3 p. 522 ; en dépit du fait qu’enâ 
est accentué (selon un usage constant), on peut penser à une valeur 
anaphorique, en liaison avec yéna 13 (qui pourrait avoir d’ailleurs 
un second corrélatif, lâchement joint à la phrase relative, en 
tâd 13 b, soit « conférez nous le bienfait consistant en ce que vous 
véhiculez pour nous... »). 

13. btja est entraîné par tokdya tânayâya ; dhdrtyà l’est par le 
sens général ; toutefois la juxtaposition de « céréales, récolte » 
(valeur attestée 10.94,13, aussi à côté de btja , ainsi que 6.13,4) et 
de « semence » demeure un peu étrange ; malgré AV. 2.26,5 on a 
le sentiment que dhânya est apposé à btja, non adj.-épithète. 

14. sam yôh , Dumézil RHR. 1947-48 p. 95 : rapport avec les 
Eaux et les « remèdes », comme ailleurs ; les Eaux comme remèdes, 
1.23,19 10.9,5 ; 137,6 et passim ; cf. jdtâsa comme qualifiant le 
remède de Rudra./ usri « depuis le début du jour » ou même « durant 
le jour », plutôt que «à l’aurore» ; usrâh figure à côté de bhesaja 10. 
175,2. 

15. sudevd , sens connu pour les autres passages où figure ce 
mot, sauf 8.69,12 où le sens est « un bon dieu » ; de là vient sudevyà 
«le fait d’avoir les dieux pour soi» 10.35,4 et prob. 1.112,19./ 
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samaha , l’atonie étant due à celle du pronom samci et favorisée 
par le sens faible « en tout état de cause » ; seul cas de ce type en 
véd. 

16. asija , la troupe des M°, auxquels se réfère toujours le mot 
yâman dans ce groupe d’hymnes ; cf. d’ailleurs yaiâh c. Cas 
d’échange entre sing. et plur., comme il en abonde dans la phra¬ 
séologie mârutienne. 

5 . 54 . 408 . 

1. vâcam anj -, analogue y Irak sam anj- 1.64,1 ci-dessus ; arkâm 
sam anj- 1.61,5, varié ajyate 8.20,8, aktô vâcobhih 6.5,6 et passim ; 
on attend ici la voix moy. La nuance réelle est «je veux parler 
selon les modes (avec 1’ « onction ») de la poétique sacrale »./ 
paruatd °, cf. 1.19,7./ gharmâ a de façon prédominante le sens de 
« chaudron de lait bouillant » (ou : lait pour ledit chaudron) et 
fait allusion implicite au Pravargya, sauf dans les passages où il 
est question d’Atri sauvé par les Asvin d’un endroit appelé gharmâ 
et qui était une (cuve ?) brûlante. Le rite du Pravargya est claire¬ 
ment allégorisé 1.164,26-29 Gld. ; c’est sans doute à partir de cet 
emploi concret que le mot se valorise en « feu céleste » ou « soleil » 
(valorisation qui se maintient parfois en véd. ultérieur) 1.112,1 
3.26,7 7.33, 7 (passage où il est question de trois gh° , notion éven¬ 
tuellement rituelle, cf. les trois mahâvlra du Pravargya Hille- 
brandt Ritual-Litt. p. 135), 10.114,1 (où il est question de deux 
gharmâ , Gld. ; gh° rituel et gh° naturaliste ?) ; la transition est 
marquée par 10.181,3 « ils ont tiré le soleil du gharmâ » ; la double 
valeur est probable 7.103, 9 (cf. 8) et peut-être ailleurs encore ; 
le gharmâ comme nom ésotérique du soleil SB. 14.1,3,17 Old. 
Religion 2 p. 447. Ici l’on rapprochera gharmastübh de gharmâsvaras 
4.55,6, dit des fleuves « qui bruissent comme le chaudron ». 

2. pârijrayah répété, type rare de tautologie./ « Ils font un 
pacte avec l’éclair » Rônnow Trita p. 158 est plausible, mais on 
préférera « ils s’associent (en guise d’attribut) avec l’éclair »./ 
Trita comme subrogé du tonnerre (l’éclair mugit, est-il dit 1.38,8) ; 
sur Trita dans le cycle des M°, ci-dessus 2.34,10 et 14./ avânâ « en 
flots » Ronnow, mais « sur terre » Neisser ; le sens premier pouvant 
expliquer ces deux emplois est « carrière, cours », cf. pravât 
« étendue en droite ligne » et (parfois) « cours d’eau ». 

3. Naturalisme drastique de l’activité des M° : éclairs, tonnerre 
(tel doit être ici le sens d’dsma/i, comme éventuellement dans 
4.22,1 1.121,9 2.30,5 7.104,19, où âsman — vâjra), vent, grêle ; 
énumération analogue 1.32,13. Il s’ensuit que didyü n’est pas 
l’éclair (ce qui ferait double emploi avec vidyüt ), mais l’arme de 
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jet./ abdayâ adverbial — formation décrite Wack. 3 p. 75 —, 
car il n’y a pas possibilité d’une base *abdâ au sens de « action 
de donner de l’eau » (vu le sens habituel des noms en °dâ).j mahah 
au sens étymologique « en un bref (instant) », avec cid qui doit 
porter sur mühuh (comme on a mùhus cid , muhuké cid , muhü cid 
ailleurs) plutôt que sur abdayâ.j slanayâdama , aménagement d’un 
*stanayitnvamci d’après le type morphologique usuel où le membre 
antérieur est - at °, car slanaydt est ailleurs « qui tonne », non « ton¬ 
nerre » ; sur ama, dans les hymnes aux M°, v. 1.58,7 et passim ; 
sur tanyatü et tanyû , 1.23,11 5.63,5. 

4. Quatre domaines comme 5.52,7 ci-dessus, mais autrement 
distribués./ Même juxtaposition âjra : dargd 8.27,18, avec ici en 
outre le jeu verbal entre djra et aj- ; ajmd ou djman dit des M°, 
passim (aussi ajd AV. 18.2,22 ?)./ sikvas , Wack. 3 p. 327 et ci- 
dessus 5.52,16. 

5. D’après Gld., le sens de « Gespann » pour yôjana n’est con¬ 
servé que 1.88,5 (ci-dessus) et 8.72,6 (à quoi ajouter les composés 
dasa 0 et hari 0 ), figurément («emploi» d’un poison) 1.191,10; 
ailleurs « trajet », avec tendance à noter un parcours mesuré 
(10.78,7 ci-dessous) ou chiffré (les trente yôjana 1.123,8 EVP. 
3 p. 59). Sur le mot, cf. encore EVP. 8 p. 55./ éta, dit des M° ici 
et 1.169,7 10.77,2, les M° ayant eux-mêmes des énï pour atte¬ 
lages, 5.53,7 et passim./ dnasvadâ : la montagne céleste, celle qui 
ne fournit pas de chevaux ; ou bien suppléer « mais qui donne en 
revanche les vaches (qu’elle recèle) » ? 

6. arnasâ « flot (des vaches) » ou « richesse » ? Le mot, qui est 
hapax, est à expliquer d’après ce qu’on a dit ci-dessus 2.34,12 
pour arnas ; mus- a pour régime gâh 1.93,4 et 10.67,6. Autre possi¬ 
bilité chez Gld., à savoir arnasa comme nom propre, cf. en pareil 
emploi arnavd 10.111,4 (aîia ad locc.)./ vedhas , comme 5.52,13 ci- 
dessus./ aramali , seul passage où le mot ne soit pas nom propre 
(cf. EVP. 4 passim, sur ce dernier emploi) ; la nuance doit être 
adaptée à suga qui suit, donc « une pensée marchant correcte¬ 
ment » ; seul demeure aberrant, en apparence du moins, l’ard- 
matih du v. 2.38,4 (en dernier, Atkins JAOS. 81 p. 82), si du 
moins on tente de l’expliquer comme ép. de Savitar, mais Roth 
dès 1855 rangeait le passage parmi ceux où l’on a affaire à l’entité 
divinisée. L’association mahî + Aramati 7.36,8 10.92,4 se relie 
aux passages avest. où Ârmaiti désigne la Terre. 

7. Les trois fonctions, guerre (a), périls rituels (b, notamment 
sredhati ), économie (c)./ süd- est naturellement à joindre à svad- 
svâd -, mais se dit plus particulièrement, au figuré, de l’être qu’Agni 
« consacre » (par une sorte de seconde naissance) après l’avoir fait 



87 


naître 1.71,8, de l’être qu’Agni «rend digne» (de recevoir la 
richesse) 1.73,8, un peu comme on a ici râyah...ydm...süsüdata ; 
les emplois concrets avec havis et havyâ (et même avec sâmsâ 
4.4,14, siômam 8.49,5) sont communs à süd- et à suâd~. 

8. niyütvant , EVP. 4 p. 81./ grdmajü (cf. grâmebhih sdnitâ 
1.100,10) avoisine ce que la langue postérieure rendrait par 
sarngrcimajtl AV. SB., « groupe d’hommes armés » (l’un des quatre 
corps d’après 2.12,7 a-b), d’où «combat» (sur gràma , cf. notam¬ 
ment Rau Staat und Gesellschaft p. 51)./ Ce plur. aryamdnah 
n’est pas simplement un plur. « d’attraction », cf. Gld. ad loc. et 
Thieme Mitra pp. 13 n. et 81 ; cf. d’ailleurs le plur. mitrâsah , 
notamment 7.38,4 ; aryamdn comme appellatif 1.174,6 10.40,12 ; 
68,2; 117,6 avec la valeur minima de «bienfaiteur» (cf. sünftâ)./ 
Lien de kdvandha et des M° 8.7,10 (passage où figure aussi ütsa) 
et cf. hdvandham... udrinam 9.74,7./ Ambiance sômique dans c-d, 
mais svar - se dit également des M° ci-dessous 12 et 8.13,28./ Sur 
ütsa comme source céleste des eaux universelles, cf. Lüders Varuna 
p. 385, qui rapporte à la même idée le mddhvo dndhasâ d. 

9. De nouveau quatre domaines, d relevant de a ; dyaüh fém. à 
cause de prthivi ; pathyâ (substitut emphatique de pathi) anta- 
riksyâh, cf. pathi proche d’antâriksa 5. 1,11 ; jïrddânu est aussi l’ép. 
des M° eux-mêmes. 

10. Lüders op. c. p. 401./ sabharas (nom des M° VS. 17.81 et 
84) « qui se font équilibre » ; de même l’autre ex. 10.101,3 est « qui 
fait contre-poids (à, Instr.) »./ svàrnar (seul cas où il est nécessaire 
d’admettre une finale en -r, mais cette finale est probable ailleurs 
encore), cf. EVP. 7 p. 44; les M° sont-ils les «seigneurs de la 
lumière solaire » comme ils sont divo narah juste après, ou sûryal- 
vacah 7.59, 11 ? Le mot figure près de mad- aussi 8.103,14. Sur 
svàrnar (a), depuis Old. (Noten, passim), v. en dernier Lüders 
pp. 396 et 401 qui part du nom de lieu (séjour céleste) et considère 
le sens de « homme(s) céleste(s) » comme artificiel./ sra(n)th- 
5.85,4 ci-dessous./ para est partout «l’autre rive», sauf 5.31,8 
(Gld.) et sauf dans supârâ ; ici «terme extrême », comme ddhvano 
ante 4.16,2. 

11. sûbhah «objets prestigieux» : sans doute s’agit-il ici en 
dernière analyse d’un composé défait, dont la forme normale est 
donnée ci-dessus 1.37,1 ratheéübh ; aussi ci-dessous 5.56,9./ vidyüt 
comme arme, ce qui rend malaisé de décider si didyü(t) est pri- 
mairement l’éclair ou l’arme de jet, mais cf. 54,3 ci-dessus./ Etalage 
des parties du corps, entraînant des répartitions insolites (khâdi). 

12. Lüders op. c. p. 75./ ar/, ce passage Thieme Fremdling p. 68 ; 
les M° eux-mêmes sont dgrbhïta 0 5./ Acheminement vers le pippala 
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symbole (pré-)védântique 1.164,20 et 22 ? Ce qui fait hésiter tou¬ 
tefois est qu’on est ici en plein RV. « ancien »./ Double régime, 
connu, avec dhü- : ainsi 5.57,3 ci-dessous./ sam ac- est « fermer en 
serrant » 5.78,6./ vrjànci à propos des M° 1.166,14 5.52,7 (ci-dessus) 
10.66,2./ tvis- résume les manifestations drastiques des M°, 
lesquels sont par ex. vàlalvis.j rtâyü « aimant (nos) chants » Lüders 
op. c. p. 482. 

13. rai comme régime de ralhi aussi 2.24,15 ; rayi 7.5,5 ; cf. 
encore vâsumant râtha , passim, et raihirâydtâm...vdsunâm 9.93,4./ 
Thème yucha -. « s’éloigner » 8.39,2, ici à rapprocher de y osât , 
yôsati « faire défaut » ; les autres emplois de yucha- sont avec prâ ./ 
Tisya, Zimmer Ai. Leben p. 355./ Ailleurs le thème râran- comporte 
le Loc. de la chose dont on jouit ; en outre, sur la forme, cf. Old. 
ad loc./ sahasrin , ép. stable de rayi. 


14. Les trois fonctions (Dumézil Bull. Classe Lettres Acad. 
Belgique 1961 p. 270). Lien avec 13 au moyen de rayi. L’ellipse 
dans a est à combler par d (clhattha) ; sâman évoque le côté «ins¬ 
piré » du inpraj Bharata, symbole ethnique modèle./ srustimarit se 
dit aussi d’un sacrifice qui trouve audience 1.93,12. 

15. sadyâüti , dit des M° encore 10.78,2 ci-dessous ; üti près de 
drdvina comme de rai ci-dessus 7./ abhi-tan- est « dominer » 
(comme le soleil qui «étend)) ses rayons) 1.160,5 càd. étendre sa 
domination sur), mais «engranger» ou «enserrer» (un trésor, à 
disposition de l’homme) 8.6,25 ; enfin « tendre » (un enclos) 
9.108,6./ taras : ce passage montre bien que le mot a conservé sa 
valeur propre, «force permettant de traverser» (Instr. interne), 
«...de sauter» 8.67,19; «moyen de passage» 1.190,7; ailleurs 
simplement «force», éventuellement (à l’Instr. pl.) «vitesse», 
acception maintenue en skt ultérieur. 


5 . 55 . 409 . Berg. Quar. Hymnes n° 15. Elémentaire. 

1. prdyajyu , ci-dessus 1.39,9. 

2. Les M° sont svdtavas , passim./ yathâ vida : ailleurs yaihâ vidé , 
qu’il convient donc de rendre par « comme il est (re)connu » plutôt 
que « comme il se trouve »./ vi râj- EVP. 9 p. 82 Les trois domaines, 
le ciel étant représenté par urviyâ , l’activité terrestre par tavisï. 

4. âbhüsénya , en liaison avec a bhüs -, sur lequel v. Gonda Four 
Studies p. 84 ; le sentiment « désidératif » du -s- est confirmé par 
didrksénya qui suit. 

5. Lüders op. c. p. 104./ vrsti avec double appartenance gram¬ 
maticale./ purïsin ci-dessus 5.53,9, ici également en liaison avec 
Peau./ upa das- comme 5.54,7 ci-dessus ; jeu ici avec dasrdh. 
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6. prâti mue -, le point de départ étant « assumer (des formes 
div erses) » à la voix moy., ainsi 5.81,2 ; mais « jeter (sa colère) sur 
qq’un » 10.27,11 indique qu’il y avait une acception plus con¬ 
forme à ce qu’on attend avec mue -, soit « se libérer (pour assumer 
ou transférer) ». 

7. âcidhvam, cf. 1.87,2 ci-dessus. 

8. vad- familier, sains- sacral (aussi samsa en principe, et sastra)./ 
Agni est un ndvedas du discours humain (ucdthasya) 5.12,3 ; cons¬ 
truction Gén. de ndvedas comme de vid- « savoir ». 

9. adhi gain- EVP. 9 p. 84 ; le régime stotrâsya figure aussi 
9.72,9 et cf. 10,78,8 ci-dessous. 

10. vdsyas défini négativement par nir amhalibhyah : seul 
«comparatif» en -(ï)yas du RV. qui s’emploie au nt. comme 
substantif. 


5 . 56 . 410 . Gld. Kommentar p. 85. Début à Agni (1, éventuelle¬ 
ment aussi 2 et même 5). 

1. pista , cf. visvapisah pisünâh 7.57,3 ci-dessous, supisah 1.64,8 
ci-dessus./ marütvalir vlsah 8.13,28 mâruiir visah 12,29 : donc, 
expression limitée aux Livres V et VIII, généralisée ensuite (pour 
SB., Eggeling ad SB. II p. 464 sous Maruts et V p. 549, ibid.). 

2. bhïmâ dit des M°, cf. 3 ci-après et 7.58,2. 


3. mïlhüsmatl peut être une ép. de nature (malgré « iva »), à 
savoir « généreuse », comme les deux Mondes sont mllhùsî 9 ; 
d’autre part, les milhusmanlah de 6.50,12 semblent être les M° 
eux-mêmes, ce qui permettrait d’entendre ici « comme si elle 
portait les M° » ou « en tant que porteuse des M° »./ pdrâhalâ , cf. 
1.39,3 ci-dessus./ madantï , le sens principal demeure lié à mïlhüs- 
matî , donc «joyeuse »./ simîvant est associé au cri d’Indra (= ton¬ 
nerre) 1.100,13, au cri d’Agni naissant 10.8,2 ; ép. des M° 10.78,3 
ci-dessous ; mieux vaut dans ces conditions conserver à l’hapax 
s mil (contrairement à ce qu’on a dit EVP. 5 p. 75, 7 p. 34) le sens 
de « force violente, force dans le combat » plutôt que « zèle », et 
séparer décidément d’avec sam- ; plus tard (TS. etc.) sim(yati) est 
« préparer la victime animale », euphémisme connu en partant de 
* faire un acte de violence. 


4. ni ri- : ici et ailleurs le sens propre de la racine a été oblitéré 
au profit du préverbe impliquant l’idée de destruction ; toutefois 
on peut entendre ici « ils détruisent par le torrent des eaux (qu’ils 
déversent) », en complétant avec vdnâni comme 5.41,10. De même, 
en emploi intransitif, rinaié (sans préverbe !) vdnâni 5.58,6 ci- 
dessous ; de toute manière le sens s’écarte du ni ri- discuté EVP. 
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3 p. 65 et (partiellement) 8 p. 64, 9 p. 81./ vrthâ 1.168,4 ci-dessus : 
idée voisine de celle qu’expriment dans ce cycle tmânâ , suayâm 
passim, « selon leur gré »./ Le sens de svaryà est assuré par 5.30,8, 
dit du rocher qui roule « avec bruit » ; mais svaryàm , Acc. fém. de 
*svart , comme ép. de manisâm 10.177,2 doit avoir le même sens, 
« l’intuition fracassante » (proche de dyôtamânâm , ce qui évoque le 
tonnerre à côté de l’éclair) ; d’ailleurs il y a un svari masc., svari 
ou svari fém. au sens de «bruyant»./ pdrvatarn girirn aussi 1.37,1 
ci-dessus et 8.64,5. 


5. üt iistha , incitation à accueillir la parole humaine 1.40,1./ 
purulàma « très nombreux » (sur le ton, Debrunner Suffixe p. 608) 
semble ici indiqué, mais le contexte impose souvent le sens semi- 
ordinal « le premier d’entre un grand nombre » (EVP. 3 p. 64 ; 
= « plurimus » g Av.) ; à côté (ïdpürvya (avec jeu verbal) aussi 
6.32,1 8.66,11./ gdvârn sârgam , ci-dessus 2.34,12. 

6. rohit à côté d ’drusl également 1.14,12 (qui atteste en outre 
harit , comme on a ici hârï ) ; rohit se dit toujours de la jument, 
âriisi partiellement./ Répétition fréquente en strophe (sato)- 
brhatl. 

O 

7. utâ souligne le caractère « supplémentaire » de ce cheval : 

en tant que prâsti , il est devant la dhur (6), cf. 1.39,6 (passage rap¬ 
proché Gld.)./ Analogue cirdm tan- 5.79,9 « laisser traîner 

(l’ouvrage) en longueur ». 

8. huvâmahe , semi-impératif (cf. nü)./ surdna sert à confirmer 
le sens de « joie » pour rârta (ci-dessus 1.85,10). 

9. panasyü , déjà 1.38,15 (rapproché Gld., également voisin de 
tvesd ) ci-dessus, dérivé d’un * panas « (objet d’) admiration » 
(avest. spanah -), reflété dans panis(ti) SV./ hâve , variante de 
huvâmahe 8, hvaye 1 et 5 : variation typique en cette racine et 
sans modification notable de sens. / d : Rodasi, non nommée (comme 
souvent ; cf. ci-dessus 1.64,9 ; 167,3). 


5 . 57 . 411 . Berg. Quarante Hymnes n° 16. Épithètes en furie. 

1. prdti haryate (Lüders Varuna p. 386), seule forme moy. 
attestée au présent, inversant le prdti no harya lad vâcah de 
1.57,4 (et analogues) « agrée cette parole de nous (en y) répon¬ 
dant) » ; aharyathâh 10.96,5 « tu as été désiré »./ ûtsa est choisi 
en raison de la résonance du mot à propos des M°. 

2. Attributs notés indifféremment par -mant- et par su 0 ; 
manïsin est prob. une ép. de nature, les autres attributs étant tous 
guerriers —- y compris le couple svdsva : suratha — et résumés 
par svâyudhd ; lire manîsinah comme Voc. avec Old. 
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3. a : l’image est celle de l’arbre (9.97,53 et ci-dessus 5.54,12), 
nommé b./ ni hâ-, plus clair 8.7,34 ci-dessous. La notion d’une 
Hache céleste faisant s’affaisser les arbres a-t-elle commandé 
l’expression ny àsmai devt svddhitir jihïta 5.32,10 qui signifierait 
alors «la hache divine est tombée au bénéfice d’(Indra) » ? 

4. vâtatvis déjà 5.54,3, varsâ °, cf. 3.26,5 ; sam abhréna vasata 
5.85,4./ yamâ : idée que développeront 59,6 et 60,5 ci-dessous./ 
Couleurs autres que 56,6 ci-dessus ; toutefois pisânga rappelle 
°pésas qui précède. 

5. Lüders Varuna p. 527./ Épithètes empruntées à d’autres 
hymnes du cycle./ Les M° sont arkin 1.38,15 (aussi arcdtri , arc/n, 
cf. 1.87,6 ci-dessus); arkd au plur. est d’ordinaire «chants (de 
louange) », tout au plus semi-personnifié 6.49,14 Gld., d’où l’emploi 
hardi ici attesté ; cf. encore 8.63,5 et 6. Il serait imprudent de 
rendre par « soleils » ; mais on peut avec Neisser s.u. admettre une 
parataxe « les M° avec (leurs) chants ». 

6. Les divers types de « force » considérés sous l’aspect d’attri¬ 
buts, bâlam en place de vidyütah 5.54,11, nrmnâ là où l’on attend 
siprâh , ibid. 

7. candrd au sens d’« or » (cf. 2.2,4) en partant d’un emploi du 
mot qualifiant hiranya RV. passim, TB. 1.2,1,4 ; d’où «or» AV. 
VS. Br. (jeu avec candrd — soma VS. 4.26) ; candravad râdhah se 
sépare ainsi de candréna vàdhasâ 1.135,4 « don brillant», bien qu’au 
fond ce soit la même idée. 

8. Déprécation terminale./ Même nuance de hayé 2.29,4 10.95,1./ 
Rare séquence de Voc., interrompue seulement avec les deux mots 
finaux./ Contiguïté typique fia 0 : satya 0 : on connaît le Rta, on 
entend ou écoute le Satya./ « Poètes jeunes », ép. d’Agni, cf. Lüders 
op. c. p. 331./ Cf. brhadüks comme ép. des M°, 3.26,4. 


5 . 58 , 412 . Gld. Kommentar p. 86. Agni cité au v. 3. 

1. Nature hortative de stusé , confirmée par nündm ; stusé 
valant comme Ire pers. ici et ailleurs en général (sauf 8.5,4 et 
65,5)./ ndvyasïnâm , ci-dessus 5.53,10. 

2. « Oui a le bruit pour vœu », Schmidt Vratâ p. 99, expression 
qui constitue ici une sorte d’attribut des M° ./ mâyin , cf. 5.63,6. 

3. Parjanya est udavahd 1.38,9 ci-dessus./ visve marütah 
5.31,10 et Introd. § 3. 

4. irya , ép. du gopâ (aussi de Püsan), ce qui laisserait présumer 
« vigilant »./ vibhva 0 : l’ép. est à sa place dans l’hymne aux Rbhu 
4.36,5 ; allusion au « roi » comme 5.54,7 ci-dessus. Mais les M° sont 
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appelés rbhuksdn passim./ mustihân , ép. du combattant (boxeur) : 
tout le vers est dans la zone « guerrière ». 

5. Berg. 2 p. 389./ Cf. arânàm nd caramdh 8.20,14 ci-dessous ; 
analogue 10.78,4 ci-dessous. Pourtant il est question, en phrase 
négative, du caramd d'entre les M° 7.59,3 ci-dessous./ Sur (a)hava , 
Hoffmann Münch. Stud. 10 p. 61./ upamd (Neisser) s’oppose, au 
moins indirectement, à (a)carama : cf. upamdncim praihamah 
8.61,2 «le premier d’entre les plus hauts» (ici upamd va de pair 
avec üpara 2.4,9 7.48,3 (?) et upàri [et avec les formes avest. 
parallèles], plutôt qu’avec üpa).l râbhistha , cf. ràbhyas voisin de 
sahyas 1.120,4, ainsi que l’ép. stable des M° rabhasa ./ mimiksuh , 
Vocabul. p. 33 ; maii comme attribut spirituel des M°, svayâ 
matyâ étant une façon détournée de dire svadhdyâ 1.64,4 ci-dessus 
et passim. 

6. Berg, ib./ prsatî et dsva comme ci-dessus 5.55,6./ ksud -, cf. 
ksôdas 5.53,7 ci-dessus,/ rï-, 5.56,4 ci-dessus, littéralement «les 
arbres coulent », mais en pensant au sens dérivé de ni rï-./ usriya 
« couleur d’aurore » ? Mais, vu le voisinage de vrsabha , le sens plus 
probable est « taureau », EVP. 9 p. 86. 

7. Berg, ib./ prathisfa , jeu étymologique avec prthivi ; pour 
l’idée, cf. 7.36,1./ La terre comme uttânapad 10.72,3 et 4./ bhârtr 
«époux» (Benveniste Noms d’agent p. 14), mais bharlf AV. SB./ 
Les chevaux sont vâtaramhas 1.181,2 (Vâta possédant des chevaux 
10.22,4 et 5). D’après Sây. ad 10.67,6, les M° sont svédânji. 

5 . 59 . 413 . 

1. a: l’éclair, Berg. 2 p. 378 ; toutefois spas désigne ailleurs 
Indra ou le soleil ; la valeur ici est déterminable par akran , dit 
du tonnerre 1.58,2 10.45,4, etc./ dâvane (racine élargie comme le 
nom-rac. du, la base de parf. dadaü) avec Dat. d’« attraction » 
1.139,6 4.32,6 ; Debrunner Suffixe p. 899 sur la forme./ divé arcâ 
prthivyai 3.54,2 ; ici les deux noms sont dissociés l’un de l’autre, 
mais la forme bhare corrobore arcâ comme Ire pers./ rtd ici, Lüders 
Varuna p. 423 ; pra bhr - a souvent pour régime un mot signifiant 
«chant», en sorte que le sens serait «je chante l’Ordre-cosmique 
en guise d’offrande à la Terre » (cf. 4 d)./ uksdnte , plus explicite 
ci-dessus 2.34,3./ Les M° sont rajastür 1.64,12 ci-dessus./ arnavà 
plur. «eaux de pluie » (analogue 5.32,1). 

2. vyathis est ailleurs : faute morale 10.31,10 ou erreur rituelle 
6.62,3, etc. Old. ad 1.117,15, qui rapproche viihurydti 10.77,4 ci- 
dessous, vithurâ 1.87,3 ci-dessus./ vidatha ici, Thieme Untersuch. 
p. 39. 

3. « Corne » au fig. aussi 8.86,5 Gld., sens qui se retrouve çà et 
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là en épique et class. [BR. 1) m) et n) s.u.j ; sriyâse 1.87,6, voisin de 
bhânübhih et de rasmibhih , ce qui laisse supposer qu’on a en vue ici 
également les rayons solaires, suryo nâ câksuh , syntaxe connue, 
différenciée d’avec suryasya câksuh 5./ visàrjana est la « création 
(du monde) » 10.129,6 (= visrsfi , figurant ibid.), mais le «déver¬ 
sement (des eaux de la fontaine) » 8.72,11 ; d’autre part, vi srj- est 
«répandre (au loin)» avec Acc. 7.36,1 ; par ailleurs, srj- (sârga) 
n’est sur la voie qui mène à « créer ; création » que dans un passage 
récent (Vàlakhilya) du RV. 8.59,6. Quant à rajas , il faudrait cer¬ 
ner le sens en général (EVP. 4 p. 93) ; si « zone obscure » (ici : 
espace obscurci par les nuages et la pluie) est admissible (même 
sans l’ép. krsnâ.) comme semble l’indiquer 7.34,16, on se décidera 
pour « de manière à déverser (les pluies obscurcissant) l’espace- 
terrestre », sens voisin de 5 d ci-dessous. 


4. a-b : trois termes ? Ou peut-être seulement deux, malgré la 
répétition de kàh.\ kirâna , même sens 1.63,1 (rapproché Gld.) ; 
poussière au sol 4.38,6 ; poussière du combat 10.27,5 ; 10.106,4 
indéterminable, « rayon » ?/ d : reprise modifiée de 1 a-b, mais 
avec un autre sens attribué à prâ bhr -, sens qui paraît valoir pour 
10.49,4, « quand je me suis porté en avant (pour aider) ». 

5. prâ ml - Thieme ZDMG. 95 p. 94 « ils aveuglent », mais 10.10,9 
suryasya câksuh...ùn mimïyât « (par sa conduite immorale, YamI) 
risque de tromper l’œil du soleil là-haut (üd) ». 

6. Sur le ton d ’ajycsthâ, Wack. 2. 1 p. 239 (répondant à jyesthâ 
Debrunner Suffixe p. 458) Old. ad loc. ; âjyesiha ne semble attesté 
nulle part./ Reprise de vâvrdhuh. / c : reprise de 5.57,5./ divô 
mâryâh d’après divô nârah passim ; aussi 3.54,13 ; en contre-partie 
(parodique ?) ksitïnâm mâryâh 10.78,1 ci-dessous «jeunes gens des 
tribus humaines (vis) ». 

7. vâyo nâ srénïh , syntaxe analogue à süryo nâ câksuh 3 ; srénî 
est «ligne (droite)» 10.61,20, d’où «file» d’animaux, de voitures. 
« Groupe social » depuis l’Epopée. Le mot manque dans les Br., 
sauf AB. 3.39,2./ yâthâ vidüh , 55,2 ci-dessus./ « Sources » semble 
confirmé par 4.19,7; sinon, «crevasses» conviendrait mieux 
(racine nabh-). 

8. Enumération divine, en clausule d’hymne. Aditi en rôle de 
Prthivï./ « Ensemble » ou bien « de concert » (avec les M 0 )./ d 
cyu- ci-dessus 53,6 ; l’image étant complétée par 10. 42,1, c’est 
celle du « don » que le dieu tire à soi (pour le reverser sur les 
hommes) «comme un seau (qui sort) plein (du puits) ». 
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5 . 60 . 414 . De nouveau Agni au début (mention reprise 6, 7 et 
surtout 8, donc en clausule). 

1. vi ci- et krtd , termes de jeu, Lüders Würfelspiel p. 46./ On 
peut hésiter pour prâ bhr-, cf. ci-dessus 59,1 et 4, mais le régime 
(stômam) se laisse extraire aisément de d : donc, à titre primaire, 
«je présente en guise d’offrande», à titre secondaire, «je prends 
une initiative ». 

2. Les Rudra à côté des M° (duplication plutôt qu’allusion aux 
Rudra comme classe générique de dieux) comme 10.92,6 ; 64,11./ 
Anacoluthe entre a-b et c-d./ vdnâ comme ci-dessus 57,3 : même 
formes verbale et même proximité de pdrvaia. 

3. Reprise de parvata , bhï- et rej- (avec la variante inorganique 
rejale : rejata).! Le thème moyen dhava(te) forme variante au 
thème actif dhàva(ti), variante confirmée par le dérivé dhavïyas 
(quelques formes existent en dhâvale) ; cf. krdmati : kramate. 

4. Cf. rukmdn (etc.) : svadhayd 1.64,4 ci-dessus. 

5. a : cf. 59,6 (rapproché Old.)./ Ailleurs, c’est l’être humain qui 
a « de beaux jours » grâce aux M° » (dina en simple n’est attesté 
qu’à partir de l’Epopée, avec genre en partie nt., influencé par véd. 
sudinam). On a tantôt sudirtd -f- ahà(ni), tantôt visvd sudinà , 
ainsi 4.4,7 « (qu’il n’y ait pour lui) que de beaux jours » (près de 
subhaga comme ici de saübhaga) ; cf. enfin ahnam sudinatvé. A 
côté de susâh (Nomin.) YS. 18.6. 

6. a-b, analogue 1.108,9. Les M° sont partout et de manière 
indéterminée./ Le régime Gén. confirme seul l’appartenance de 
vitlât à vid- « savoir » ; au surplus, le thème d’aoriste actif vid- 
n’appartient à vid- 1 que par viddhi 10.61,22. 

7. atlarât reprend uttamé 6. 

8. Reprise de mandasànd.l ganasrt 1.64,9 ci-dessus./ Plusieurs 
de ces ép. conviennent mieux à Agni qu’aux M°, ainsi pâvakd et 
âyû, ce qui confirme le caractère mixte du prés, hymne./ pradivd 
adverbe (hapax), élargissant divà comme pradivi et °dwas ; non 
pas ép. de ketùnd (Roth). 

5 . 61 . 415 . Sieg Sagenstoffe p. 57, Lommel ZDMG. 99 p. 225. 
Itihâsa en filigrane : les M° apparaissent à Syàvàsva (animateur 
de ce groupe d’hymnes), qui les reconnaît peu à peu, leur montre 
ses patrons et, par une sorta de dânastuti insérée (5-10), remercie 
une femme, épouse de Taranta, qui lui a fait des dons et l’a conduit 
vers Purumldha. Invocation à la Nuit (17) ; reprise de la dânas¬ 
tuti (19). Composition et style insolites. 

1. Début interrogatif, analogue à 5.53,1-2, où rien ne laisse 
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présager l’itihâsa (qu’Old. estime résulter d’une réinterprétation de 
î’hy. par la tradition ultérieure, ce qui ne va pas sans difficultés). 
Lien des M° avec la notion de parâvât 53,8 et 1.39,1 ci-dessus. 

2. b : cf. 5.53,2 (rapproché Gld.) ; kathâm , hapax comme varia¬ 
tion de kathd qui suit (-tham étant « comment », -thâ « de quelle 
manière concrète »). 

3. sâkthi près de bhasâd 10.86,7 comme ici près de jaghâna.l 
L’idée est celle qu’exprime plus directement mihé 1.64,6 ci-dessus. 

4. b : Rodasf./ tdpusâ 2.34,9 ci-dessus ; aussi 2.30,4 pour l’idée 
générale. 

5. Le thème sâna- (var. sanà-) est équivoque, mais signifie 
« donner » en dânastuti./ Le sens de l’intensif d’üpa brh- est pré¬ 
cisé par 10.10,10 üpa barbrhi bdhùm (ici dôh). 

6. sâsïyas 5.52,2 ci-dessus. Le sens doit être « en quelque nombre 
que ce soit », donc « quelconque » ; toutefois « en très grand 
nombre » d’Old. n’est pas exclu. 

7. devatrâ (avec /cr-, comme purusairâ et sayutrâ , préludant aux 
types en -ira bha- et -ira kr- des grammairiens et de l’usage class.) 
poursuit le contraste avec ddevatrât 6, forme nominalisée sur la 
base adverbiale susdite devairâ. 

8. pani développe arâdhàs 6./ vairadeva , Vedic Index : la décou¬ 
verte du sens est due à Roth (cité Old.). 

9. rap- paraît être «suivre, se tenir à, être fidèle à» 1.119,9; 
174,7 10.10,4 et 11,2 (Johnston JRAS. 1934 p. 541), et par ambi¬ 
valence « suivre pour épier mauvaisement » (dans parirâp ?) ; ici, 
avec praii «indiquer (la voie à suivre) par fidélité»?/ ui yam -, 
nuance distincte de 3 b. 

11. Après cette parenthèse, retour à l’eulogie conventionnelle, 
avec l’allusion à l’anecdote préc. (dira). 

12. Sur la tournure yésâm et ses implications, Old. ad loc./ 
âdhi porte sur rathesu , tout en étant préverbe supplémentaire de 
bhrâj-.l rukmâ , expression connue, en liaison avec le plur. rukmdh 
désignant les ornements d’or des M°. 

13. dnedya , dit aussi des M° 1.165,12 (Old. ad loc.) ci-dessous. 

15. pranelf avec l’Acc., également 7.57,2 : donc, contrairement 
à la répartition usuelle : l’emploi va de pair, non avec netf , mais 
avec °netr (nétr) 10.126,6. Il y a à vrai dire quelque flottement 
accentuel pour les noms en -tr- après préverbe. 

18. vocatâi « (une fois arrivé là-bas) tu diras », mais vitiât ci- 
dessus 60,6 était sans nuance future perceptible. 
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19. Cf. gômalïsu 4.21,4 désignant le bassin d’un fleuve (emploi 
rare) ; le sing. gomaltm figure 8.24,30 à propos d’un personnage 
qui se cache en « descendant vers la GomatI » : même forme 
(àpasria) qu’ici. 


5 . 87 . 441 . Dernier hy. du Livre V (Anhang, Old.). Emphase, 

complications phras éologiques ; evayâ 0 comme refrain interne 

(Gld. ad 1). Il s’agit d’un poème mixte Visnu-Marut’s, ou plutôt, 

soit un poème aux M° à imprégnation « visnuïte », soit un poème 

à Visnu avec insistance sur l’alliance entre le dieu et les M°. 

• • 


1. Visnu est giriksit et evayâ(van), les M° aussi sont ( paru ata- 
cyiïl et) evayâ (5.41,16) ; en revanche, Visnu n’est appelé nulle 
part ailleurs marütvant ; quant à girijéh , l’appartenance aux M°, 
en dépit de la syntaxe, n’est pas exclue./ evayâmarul : on pourrait 
entendre (irrationnellement) ce composé « (Visnu, le dieu) qui va 
d’une marche (rapide) ainsi que les M° ». mais on a affaire sans 
doute à un conglomérat formé d’après mariïta evayâvno (visnoh) 
2.34,11 ci-dessus, ce qui donnerait «(Visnu possédant pour alliés) 
les M° à la marche (rapide) » ; en tout cas evayâ contient éva , non 
evd (malgré evâvadâ et (?) evâra ; il est question des éva des M° 
1.166,4 ci-dessus./ bhandâdisti , substitut compositionnel de 
bhdndamâna °, « qui cherche (ou : qui incite) la louange (le louan¬ 
geur) », le ton étant amené par l’ensemble des composés à membre 
antérieur en -ai°.j sâvas est partout « force » : conserver ce sens 
ici (malgré le voisinage de tavâse ), admettant à la rigueur un résidu 
à partir de * vrddhasavase (cf. vrddhasavasah 6). 


2. pra comme 1 a et 3 a./ jcltâ mahinâ , cf. tuvijâid comme ép. 
des M° 1.168, 4, ce qui inciterait à conserver pour ce mot la tra¬ 
duction « nés avec force »./ Ailleurs prd brü- est transitif, même 
au moyen ; le sens doit donc être « proclament leur propre (nais¬ 
sance) »./ vidmdnâ semi-adverbial (cf. vidmanâpas « qui œuvre 
savamment », dit des M° 1.31,1) ; toutefois ici le mot va de pair 
avec mahinâ , krdlvâ , etc. qui désignent les qualités ou propriétés 
des M 0 ./ Anacoluthe entre a-b et c-d./ dcinâ mahnâ comme 8.20,14 
ci-dessous ou comme dcinâ...ôjasâ 5.52,14 ci-dessus./ Les M° com¬ 
parés à des ddri 10.78,6 ci-dessous ; noter l’équivalence nâdhrse : 
adhrsta. 


3. divô brhalàh. mais brhalt avec duaùh 1.57,5./ srnviré Leu- 

O • 7 O «_/ • O • 

mann Neuerungen p. 9./ suêükvan fait prévoir agnâyah c (plur. 
d’« attraction »), comme au v. 6 d et 10. 78,3 ci-dessous et ailleurs./ 
irin (hapax) ne peut différer, au moins pour l’origine, d Hrya, 
notamment dans râjdnam iryam ci-dessus 5.58,4 ; on pourrait donc 
se laisser tenter de traduire ici par « roi »./ sadhdstha : terme qui 
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est glosé pour ainsi dire par samândsmât sâdasah 4./ isie, seule 
3 e sg. de ce type (repris MS. 4.8,1) ; régime nécessairement Gén./ 
svd° comme svaydm 2, ïmdnâ 4, sva° 5, etc./ syandra déjà 5.52,3 
et 8 ; il n'est pas indispensable de sous-entendre « les chars ». 

4. Strophe à Visnu, les M° n’étant mentionnés qu’au terme./ 
svât (non *svasmât , Wack. 3 p. 581), malgré le voisinage de 
samândsmât (ibid. p. 582)./ adhi snübhih , libération d’une base 
adverbiale *adhisnu , adhi n’ayant nulle part ailleurs l’Instr., sauf 
dans adhi snünâ ?/ inspardhas , ellipse analogue 8.23,2 (vi sprdh- 
n’étant pas attesté avant l’Epopée)./ vimahas comme ép. des M° 
eux-mêmes 1.86,1./ sévrdha (vrdha prob. simple «suffixe» comme 
souvent °vrdh , cf. Gld. ad 3.43,3) : noter que Visnu est ééuya 1.156,1. 
Si l’on conserve à °vrdha son sens fort, on rapprochera l’ép. d’Agni 
marüdvrddha « accru par les M° ». 

5. svand , terme mârutien (1.38,10 ci-dessus), éventuellement 
« tonnerre » ; également mârutiens yayi 1.87,2 ci-dessus et autres ; 
l’hymne est fait de débris empruntés au cycle ancien des M 0 ./ 
vah explétif, ci-dessus 1.37,1 et 4, rappelant peut-être qu’en fin 
de compte le poème s’adresse aux M° par delà Visnu ; cf. encore 
le même vah 1 a, 2 a et 6 a./ rejayat , cf. rôdasï 7.57,1 ci-dessous./ 
r(n)j -, ci-dessus ad 1.37,3 ; on peut proposer ici «avec qui ils se 
portent en avant (en dominateurs, sdhanlah) »./ sthârasman hapax, 
haplologie à distance pour *sthâmarasman (plutôt que *slhirara- 
sman), ce qui obligerait à présumer un *sthâman « bien en place » 
ou « solide » (le n. d’action sthâman se dit à propos du char 1.139,4)./ 
ismin , 1.87,6 ci-dessus : cf. isumanl dit des M° 5.57,2 ; il n’y a pas 
d’authentique dérivé primaire en -mm-, cf. Debrunner Suffixe 
p. 776. 

6. Reprise de tvesd./ sthdtr comporte pour régime (malgré le ton) 
le Gén. hartnâm ou rdthasya (comme substitut d’un *âsthâtr qu’on 
attend d’après â sthâ- « monter (en char, etc.) ») ; ici sans régime, 
« qui montez » ; en regard, l’oxyton sthâtf se dit du monde « immo¬ 
bile », opposé à cardtha(m) ou jagal, Benveniste Noms d’agent 
p. 14./ prâsiti , JAs. 1953 p. 175./ samdfsi , semi-infinitif (plus clair 
dans samdrsé ), cf. Gld. ad 5.74,6; on peut hésiter entre «vous 
êtes propres à être vus de tous » ou (moins bien) « ...à tout voir »./ 
Glausule conforme à 3 b et c. 

7. agnayak pour la troisième fois./ Dédoublement yésâm : 
sdrdhâmsi au lieu de yésâm sdrdhasâm ; cf. Old. ad loc. sur la cons¬ 
truction. On peut donc envisager un yà « réfléchi » (équivalant ici 
à un esâm réfléchi) comme 4.21,1 5.61,12 10.89,1 et 105,2 (Gld. 
ad locc.) ; en tout cas la formule dîrgham...pârthivam est à insérer 
sémantiquement dans la phrase relative, c’est sous les coups des 
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M° allant en expédition que la terre s’élargit, comme il est dit 
yésâtn âjmesu prthivi réjaie 1.37,8 ci-dessus et plus précisément 
prathista prthivi...esâm 5.58,7 ci-dessus./ âdbhuta (autres possi¬ 
bilités évoquées EVP. 7 p. 96) ; il semble que énas conserve ici 
le sens premier « élan », d’après inôti , ce qui donnerait « dont 
l’élan est inattaquable » (cf. nu cid ydm anyâ âddbhat 7.56,15 ci- 
dessous) s’il était permis de rattacher (a)dbhuia à dabh-. Si l’on 
garde énas « faute », on rendra, soit « intolérables pour les fautes » 
(un peu comme durdhdrtavo niddh 9), soit, en accord avec le sens 
usuel d’ ddbhuta, « aux fautes indiscernables ». 


8. Dans cette fin d’hymne, cinq formes du type étana srôtâi 
(Hoffmann Münch. Stud. 2 1 p. 125)./ advesâs a pour écho dvésâmsi 
d./ mahas éventuellement adverbe comme 7 d./ smad (sumad) sans 
régime Instr. ici et 1.186,8 8.20,18, le sens probable étant « (tous) 
ensemble » ( sumat « beau » chez Gld. est à écarter) ; emploi possi¬ 
blement attesté en avest. (à côté de l’emploi dominant comme 
préposition au sens de « avec »). 


9. susami à côté de yajndm comme on a passim sasamé : ïjé, 
sasamând : ijâna (aussi sdmi sasamândsya 4.22,8, et en autre 
acception susami samïsva TB.)./ araksas , cf. araksdsâ mdnasü 
2.10,5. 


6 . 66 . 507 . Bradke Mélanges Roth p. 117. Difficile. Agni invoqué 
9. Thème de la naissance des M°. 

1. vapus analogue à mâyâ , comme annonce d’un fait insolite ; 
emploi comparable 5.47,5./ dhenü pdty -, cf. dadir yo ndma paiyale 
2.37,2 « lui qui porte le nom de Donneur », ici le nt. vapus a con¬ 
tribué à maintenir dhenü au nt., à côté de l’influence dominante 
de nâman , cf. dhrsnû nâma 5./ L’opposition est entre le parf. 
actif (acte continué) et l’adverbe sakft ; pîpâya intrans. Autre 
éventualité : sukrd comme ép. d ’âdhas (Old.). 

2. Légère anacoluthe. Les M° eux-mêmes sont avenu 1.168,4 ci- 
dessus et cf. Old. Mais on pourrait maintenir marütah sujet de 
bhüvan en admettant un esâm réfléchi ou irrationnel (dédouble¬ 
ment : « les M°...à eux appartient la qualité d’être... »). 

3. Triade difficile, cf. Gld. et Old./ bharadhyai , Benveniste 
Infinitifs avest. p. 88, cf. d’une part garbham...didharat 3.2,10 
(garbham figurant ici sous d) « il dépose l’embryon » ; d’autre part 
(6.67,4, hy. contigu), yad garbham aditir bharadhyai « lorsqu’Aditi 
(se disposait) à recevoir l’embryon »./ vidé serait bien de vid- 
« savoir » si l’on était sûr que le régime fût le Gén. mahah (scil. 
garbhasya ?)./ maht , ép. de Prsni 7.56,4./ subhvè : aucun fém. de 



99 — 


ce type n’est attesté, et malgré les difficultés de sens, il vaut mieux 
entendre « c’est Prsni qui (en fait : id) a mis le germe pour le 
robuste (Rudra) » (paradoxe !) ; cf. Gld. et Old. 

4. Répugnance des dieux à un enfantement aberrant, cf. le début 
de l’hy. 4.18 sur la naissance d’Indra, hy. où figure aussi avadya 5. 
Ici le sens général semble être : les M° n’ont pas eu peur, car ils 
avaient été sanctifiés par avance; une fois nés, ils grandissent (aus¬ 
sitôt)./ nir duh- «extraire qqch. (en trayant)» 9.110,8, mais ici 
l’emploi est médio-passif. 

5. « A traire de la sorte », autrement dit : quand ils furent 
définitivement nés de Prsni./ ayâs , ép. des M° 1.87,4 ci-dessus et 
ailleurs (ici accordée à ndman ?) ; non sans raison, on a présumé 
que le v. 4 contenait déjà ce même mot et non l’adverbe ayâ , cf. 
Oldenberg./ staünci est ininterprétable ; le rapprochement avec 
stu dans prthuslu (Voc.), visitastukâ (ép. de Rodasi dans fhy. aux 
M° 1.167,5) n’avance guère./ âva yâ- : le sens est assuré par dvayâta , 
avayâh (1.173,12), éventuellement par (’)vayâm 1.165,15 Old. (ci- 
dessous). 

6. Fin de l’ésotérisme./ sénâ au sens d’« armée » (à propos des 
M°) 1.186,8 et 9./ suméka , Old. Vedaforschung p. 100./ rta rôkah , 
type à nâ antéposé (Old.), pour éviter nd en fin de vers ; roka au 
plur. est « les lumières » d’Agni, rôka ici « le soleil ». Nature lumi¬ 
neuse de Rodasi. Sur le voisinage Rodasi : rôdas !, Introd. § 6 et 
1.64,9 Gld. Old. 

7. Même si elle est miraculeuse, votre course dans l’espace est 
une donnée de fait. Idée analogue 4.36,1 (dit des Rbhu) et indi¬ 
rectement 1.152,5. 

8. variâ , iarutâ , oxytonèse constante dans le tour négatif « il n’y 
a personne qui... » (analogue 1.40,8), parce qu’on souligne ainsi la 
fonction ; en regard, dârtà (d) est à nuance future, comme préfi¬ 
guration du futur périphrast./ c : abrégé pour tokasâtau , gôsâtau , 
arnasâtau./ pârye div! (dhan), avec div! senti comme adverbial, 
d’où ici pârye dyôh. Sur cette expression (et sur pârya en général), 
Kuiper Indo-ir.J. 5 p. 169 « au jour décisif = au jour de la nouvelle 
année » (proprement au jour marquant le terme ou le passage- 
outre). 

9. mâruta , scil. sardha , plutôt que sünû (11)./ Jeu sur sah-.l Invo¬ 
cation à Agni. 

10. La parole (— tonnerre, vâgvajra) est tvisïmatï 5.63,6 (tvisi 
étant le propre d’Agni ou du soleil), les M° ont manifesté leur éclat, 
dtitvisanta 5.54,12 ci-dessus./ didyüt , d’ordinaire ambigu (ci-dessus 
1.166,6 5.54,2), ici variante de kelü.l trsü dit d’Agni 4.7,11 et ailleurs, 
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jamais de la «soif»; aussi trsucyüt comme ép. d’Agni 1.140,3 
(rapproché Gld.) « qui se meut avidement » (idée de nocivité, cf. 
trsü...jdmbhaih 7.3,4 rapproché de irstajambha AV.)./ juhü, EVP. 
2 p. 105./ arcâtri , formation isolée, à ajouter au (douteux) paiatri 
cité par Debrunner Suffixe p. 171, ce qui permet de penser qu’arca- 
iri résulte aussi d’un *arcatrin issu à^arcalra (cf. arcatryà), la 
finale en -ayah étant influencée par dhünayah qui suit. 

11. sünù , même emploi que 1.64,12 ci-dessus (rapproché Gld.)./ 
Sur girâyo ndpah , v. Old. Le plus indiqué est de voir là un cas 
du type süryo nâ câksuh (5.59,3 ci-dessus). Les manîsâ sont volon¬ 
tiers comparées à des choses qui courent, ainsi aux eaux 9.95,3. 


7 . 56 . 572 . Jeux verbaux. 


1. Début interrogatif, comme à l’accoutumée./ vyàkta, variante 
du plus usuel anji(mant), passim./ sdnïda , 1.165,1 ci-dessous. 

2. Réponse à 1 : indétermination des M 0 ./ Contraste rationnel 
entre véda et vidre. 


3. Reprise de mithas./ Les eaux sont ghrtapü 10.17,10 «puri¬ 
fiantes comme le ghrta ou à l’aide du ghrta » : ici le mode de puri¬ 
fication est la pluie (un peu comme il est dit que Varuna-Mitra 
ruissellent de cette pluie qu’est le beurre rituel, 1.152,1) ; ici 
svapâ (hapax) s’appuie sur le rôle du pronom « sva » dans le cycle 
aux M 0 ./ vap - (employé à propos des M° 8.7,4) : idée d’un revête¬ 
ment sur le corps (avec àdhi) 1.92,4./ syend dit des M° 10.92,6. 

4. maht , ci-dessus 6.66,3./ jabhâra au sens de « porter en son 
sein» (comme bibharti ) 4.18,4, mais ici le sens littéral donne 
« porter la mamelle (pleine) » (le régime étant une partie du corps, 
on a hr- plus souvent que bhr-). 

5. sâ semble indiquer qu’il ne s’agit pas de notre clan, mais du 
clan que forment les M° eux-mêmes (comme 9.88,7), marüdbhih 
étant alors « qui consiste en les M° », comme 7 b, autrement dit 
Instr. d’identification. 


6. Jeux verbaux, sdmmisla substitut de * sarnsrïta (à côté de 
sriyâ) ou * samérila (comme upasisriydnd 13), de toute manière 
« pourvus attributivement de... ». 


8. krüdhmî insolite, Debrunner Suffixe p. 776 (influence du Nom. 
sg. mârutien susmt ? Plutôt sg. masc. apposé à un nt. plur.) ; 
pour le sens, cf. manyü qui s’applique çà et là aux M°, hédas 1.171,1 
aux mêmes./ muni : on comparera le muni de l’hy. 10.136, assi¬ 
milé au vent ou mû par le vent (le vent étant Marut) ; Indra 
comme ami des muni 8.17,14. 
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9. sânemi , cf. EYP. 9 ad 9.104,6 ; 105,6./ durmali est préparé 
par 8 a./ prânak se dit d’ordinaire d’une arme de jet, à quoi est 
assimilée ici la durmali en liaison avec didyü qui précède. 

10. Sur les noms des M°, cf. notamment 4.39,4 6.66,5 8.73,1./ 
trpat invite à suppléer soit pâ- « boire » (2.36,5) soit plutôt â vrs- 
« déverser en soi (le soma) » (3.32,2 déjà rapproché Gld.)./ vâvasânâ 
EVP. 3 p. 49, 9 p. 97. 


12. Lüders Varuna p. 453./ süci six fois répété, cas extrême de 
tautologie./ Le Rta comme moyen d’accéder au Satya (autre, 
Lüders ad loc.), donc idée première de « chemin » (la Terre est 
Rta, le ciel est Satya, dit TS. 5.1,5,8). Ici les M° sont assimilés 
à des soma, avec les qualifiants süci et pâvakâ , d’où la mention 
de Rta. 


13. sri- indiquant l’attribut, cf. s raya ci-dessus 5.53,4./ La 
svadhâ des M° consiste précisément en leurs armes et autres attri¬ 
buts concrets ; interprétation toute différente Rônnow Trita p. 113. 
dnu à la fois préposition et préverbe ( *dnv anusvadhdm...yacha- 
mândh avec Worthaplologie ?), dnu yâm- signifiant « obéir à » 
1.109*,3 ; 123,13. 


14. budhnyà : nuance voisine des ninyd du v. 4 (Berg. 2 p. 401)./ 
« Noms », comme au v. 10 ; ici près de mdhas , là non loin de tura.j 
ddmya est ailleurs ép. d’Agni./ Les M° sont grharnedha (Voc.) 
7.59,10 ci-dessous (passage rapproché Gld.), °medhin étant un 
titre stable des M° dans le Rituel ; ici l’on a le suffixe « technique » 
en -lya -, favorisé par l’ambiance rituelle de bhâgâ « part des dieux 
ou des officiants dans le sacrifice ». 


15. adhi. i- «atteindre par la pensée», avec Acc., «prêter 
attention à », avec Gén., le régime slutasya ressemblant à stotrasya 
qu’on a en pareille formule 5.55,9 ci-dessus, 10.78,8 ci-dessous./ 
itthâ « ainsi (qu’on voit les choses se passer en cet instant) » ou 
« ainsi = exemplairement ». 

16. svdnc , dit des M° 9.73,7, formation mixte entre le type 
pratyanc et la racine ac-, cf. Nom. sg. svâficah.j yaksd (EVP. 7 pp. 
51 et 58, Old. ad loc.), cf. notamment 7. 61,5 (passage rapproché 
Gld.) où Gld. propose (en Nachtrag) « ayant l’aspect de bêtes 
prodigieuses ; » mais le composé pris globalement ne signifie peut- 
être pas plus que « à l’aspect merveilleux » (ou « des gens au pou¬ 
voir merveilleux », un peu comme vapus 6.66,1 ci-dessus). 

17. varivasydnl près de dasasydni 5.42,12 (rapproché Gld.) ; 
l’idée sous-jacente est : créer le vdrivas , càd. le libre espace (urü) 
pour l’homme, le conduire hors de Ydmhas. 

18. saltd , dit du hotar, passim, lequel est qualifié de salir 3.17,5. 
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19. b : cf. 6.66,9 ci-dessus (jeux verbaux fréquents avec sdhas) : 
ici sdhah sdhasah s’inspire du type satyâsya sdtyam . 

20. radhra (ci-dessus 2.34,15) fait contraste avec bhfmi b (Gld.) 
et en même temps avec tura 19 a, donc à la fois « lent » et « faible »./ 
Les Vasu identifiés aux M° (comme déjà 17). 

21. dagh- est partout en phrase prohibitive, sauf 1.123,5, 
passage de caractère précatif./ sujata est ailleurs ép. d’êtres vivants, 
ici possiblement en valeur affaiblie, comme peut-être dans tuvi- 
jdtâ 1.168,4 ci-dessus et dans jâtâ(ni) passim, éventuellement aussi 
dans jdtavedas. 

22. sam han -, seul ex. en ce sens pour le RV., mais confirmé 
par samghdta.l manyübhih , seul ex. de plur. avec 4.31,6 : des deux 
côtés, plur. d’attraction./ jdna : sura comme on a ailleurs jdna : 
ar/, le « commun » des hommes opposé à une élite./ yahvî , ép. d’ap, 
de nadi ou analogues (cf. encore divô yahvth , dit des Eaux) ; il 
s’agit donc ici des « fleuves », comme le montre nadi avoisinant 
ôsadhï 7.50,3, âpa ôsadhïh ci-après v. 25. Il s’agit du type de combat 
aboutissant à une dvnasali , viksü qui suit représentant la ksétra- 
sdti. 

23. uktha : pfiand : vâja , les trois fonctions./ sâdhr et sanilr 
marquent l’acheminement vers la nuance future. 

24. âsura au sens de «chef», un peu comme 1.126,2 5.27,1 
10.93,14 (toujours en dànastuti)./ C’est Bhaga est le vidharif par 
excellence, 7.41,2 : la nuance doit être ici «que soit pour nous un 
chef semblable à un Asura, à Bhaga»./ abhi as- au sens d’«atteindre, 
accéder à », comme éventuellement 7.39,4 8.1,32 : l’acception con¬ 
corde avec l’une des deux acceptions d ’abhisti. 

25. Clausule étrangère à l’hymne. 

7 . 57 . 573 . 

1. Lüders Varuna p. 385./ nama màrutam , cf. Old. ; résolution 
possible d’un bahuvrihi * mdrutandmànah. Juxtaposition, comme 
souvent, du plur. et du sing. 

2. nicetf et praneif (ton en désaccord avec la syntaxe, comme 
ci-dessus 5.61,15) : la forme attendue se présente pour nicetf 
10.61,27 «observateur», nicetr 1.184,2 «attentif». 

3. tanûbhih peut aussi se ramener à svayam , tmand qu’on a si 
souvent en contexte analogue./ Autre traduction : « eux qui 
s’ornent eux-mêmes (les M° sont supésas , supis , etc.) tout en 
ornant toute chose, (à savoir) les deux Mondes » ; construction 
comme visvd dhàmdni visvavit 9.28,5. Au surplus, cf. Old. 
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4. fdhak (Neisser s.u.), variante de sânemi ci-dessus 56,9./ 
Ailleurs on a tvé...apy abhüma 2.11,12 (etc.) «nous nous sommes 
appuyés sur toi », dont on a ici la contre-partie malheureuse « être 
en proie à »./ d : sumataû canisthâh 7.20,8. 

5. krté « chose faite », valeur substantive qui n’est attestée 
qu’avec krtdm ou krtâ(ni). 

6. nâman reprend 1 a./ amfla = force vitale, Thieme Wort- 
kunde p. 17. 

7. sarvâlâl , BSL. 55 p. 11 : totalité indifférenciée, soulignant ici 
la totalité numérique visve. 

7 . 58 . 574 . 

1. Substitut d’un bahuvrlhi * daivyadhâmne, comme 57,1 et 

5.52.2 ci-dessus ; cf. mdrutasya dhâmnah 1.87,6./ ksodanti, cf. 
ksodante 5.58,6 ci-dessus : faut-il entendre « pulvériser » (selon 
l’évolution ultérieure de ksud-) ? Plutôt « agiter »./ avamsâ , dit de 
l’espace en tant qu’ayant des limites indéterminables 2.15,2 

4.56.3 (l’espace comme réceptacle des mondes à naître). 

2. tuesyà , hapax./ svardfs , avec visva , pour désigner les humains 
en général, ayant le privilège de «voir le soleil » ; sauf 1.44,9 où 
le mot sert d’ép. à devâh. 

3. lirela , la voix moy. suggère le régime implicite âyus (ou, 
moins bien, ksâyam comme 59,2 ci-dessous) ; éviter de rendre 
l’optatif tireta comme s’il était juxtaposé au subj. tirâti , lequel 
appartient à une proposition implicitement subordonnée. 

4. satasuin , hapax (au lieu de satin) d’après sahasrin qui suit, 
compte tenu des finales en -asvin-.l a-b-c, les trois fonctions. 

5. nam- est d’ordinaire « s’incliner (avec respect) » ; ici « avec 
amour » (aussi 10.30,6) ou simplement « s’orienter favorablement 
vers nous»./ sasvârlâ hapax ( sasvâr 59, 7 ci-dessous et 1.87,5 ci- 
dessus). 

7 . 59 . 575 . Strophe énumérative initiale. Rudra mentionné en 
finale (str. d’Anhang). 

1. Suite rare de Vocatifs. 

2. Les formes verbales complètes seraient tarati , prâ tirate , vi 
tirati , cf. vi tirâti et prâ tireta ci-dessus 58,3. 

3. caramd , contradiction (apparente) avec 5.58,5 ci-dessus et 
8.20,15 ci-dessous. 



104 


5. Les M° eux-mêmes sont ghfsvi , passim (le vâja Test aussi 
4.32,6 et 9) ; le sens est donc, non seulement « actif, frémissant », 
mais « attendu avec impatience ». 

6. avitd , BSL. 35 p. 12 (et 14) : survivance possible d’un aoriste 
radical sur base verbale en -i- : sinon, il faut se résigner à voir là 
un compromis mal explicable entre avala (fréquent) et avis ta. 


7. sasvàr , ci-dessus 58,5. 

8. « Contre notre attente, subrepticement » donnerait un sens 
plus satisfaisant, mais plus difficile à justifier (toutefois tiras est 
«contre, en dépit de (la volonté des dieux) » 10.171,4) ; on dirait 
que la formule a été transférée ici à partir de 7.68,2 « venez (ô 
Asvin’s) vers mon offrande (en passant) outre aux appels de Vari »./ 
Les M° en tant que Vasu’s, déjà 2.34,9 et ailleurs : généralisation 
du concept des M °.[ prâti mue- comme contre-partie de vi mue - 
un mue - (régime pâsdn , 1.24,13 ; 25,21, etc.) ; mueïsta comme 
« précatif » soulignant la menace. 


9-11. Épithètes servant de base à une affectation rituelle dis¬ 
tinctive, Arbman Rudra p. 293 n. Hillebrandt Myth. 2 1 2 * 4 5 p. 293, 
ainsi SânkhSS. 3.15,6 et 7 14.10,16./ sdmiapand , lien avec tdpistha 
8 ; grhâmedha , cf. ci-dessus 56,14./ ihéha , cf. iddm-idam 1./ sûrya- 
tvac est ailleurs une ép. du char des Asvin. 


12. tryàmbaka , Arbman op. c. p. 294./ Cf. l’expression mrtyu- 
bdndhu pour désigner les mortels. La juxtaposition amfla : mrtyü 
se présente également 10.121,2 ; 129,2 ; mrtyü n’est attesté qu’au 
Livre X (toutefois âmriyu est du RV. ancien), ce qui appuie le 
caractère récent de cette fin d’hymne. 


8 . 7 . 627 . Groupe de Vatsa. Mention d’Agni 32 et 36. Plusieurs 
vers sont cités par Berg. 2 p. 392 sq. 

1. iristübh , apposé à is (désignant l’objet concret formant 
«jouissance», cf. aksarat ), «consistant en un rythme renforcé» 
(cf. les M° comme ehandastübh 5.52,12 ci-dessus), cf. traistubhena 
vâeasd 5.29,6 « la parole (des M°) à triple modulation » ; tri est 
analogue à su qu’on a dans susiübh (également à propos des M° 
10.78,4 ci-dessous), donc comme préfixe augmentatif : de même 
dans trivdrütha , etc. 

2. aeidhvam , 1.87,2 ci-dessus ; ni hd -, 5.57,3 ci-dessus, mais 

jihïta figure seul (avec pârvatah pour sujet) 1.37,7 ci-dessus. 

4. mihah prâ vap- 10.73,5. Jeu entre vap- et e/p-, puis entre 
yd et yu. 

5. vidharmane , ailleurs la finale est -an ou -ani (EVP. 8 p. 52), 
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ici influencée par les Dat. avoisinants./ Jeu entre yâma et yam -, 
comme au v. 4. 

7. °psn interprété selon Thieme (cité EVP. 3 p. 29 ); les M° sont 
arunâpsu comme ailleurs leurs chevaux ou ornements sont arund , 
ainsi 2.34,13 ci-dessus. 

8. rasmi avec double sens (Gld.), comme 8.32,23 (aussi avec 
sûrya , srj- et un peu plus loin yam-), passage qui précise bien la 
transition d’une acception à l’autre. Cf. encore rasmi près de srj- 
et de sûrya 7.36,1. 

9. Lüders Varuna p. 437./ D’ordinaire c’est Indra qui est Rbhuk- 
san (ainsi 1.167,10 ci-dessus) ; d’autre part les Rbhuksan figurent 
10.92,11 près des M°. Probablement le mot ne signifie rien de plus 
que l’appellatif rbhü (cf. Neisser p. 193), terme de base qui s’élargit 
par ailleurs en fbhva , rbhvan , fbhvas ; °ksân d’après uksân püsân 
Debrunner Suffixe p. 179./ Le thème varia- (varia-) au sens 
d’« agréer », sens non valable pour le thème concurrent vanu-. 

10. ((Trois lacs (pleins) », quantité de soma fictive (ou répondant 
aux trois pressurages ?), aussi 5.29,7 6.17,11./ pfsni , plur. au sens 
de « fils de Prsni », d’après l’analogie de rndrâsah (cf. 12 a) ; 
ailleurs ce plur. s’applique aux vaches en tant que « mouchetées ». 

12. as- avec un Voc. prédicat — « vous êtes ceux qu’on nomme 
sudanu » 1.15,2; 30,11; 76,4; 180,7 2.1,3 4.34,6 (37,7) 6.29,3; 
31,1; 50,10 7.66,12 8.61,14; 67,5 10.31,3; 112,10; 178,2 (Gld. ad 
locc.). Nomin. rétabli avec précédas c. 

13. Plutôt que « mettant en branle l’ivresse », théoriquement 
possible./ puruksü , ép. connue de « richesse », comme ksumânt ; le 
simple ksü avoisine drâvina 10.61,12. 

14. ddhi ne se construit pas ailleurs avec le Gén. ; néanmoins 
il serait forcé de faire dépendre girïnâm de yâmam et de considé¬ 
rer àdhïva comme une locution adverbiale, à l’instar d’atïva. 
Mauvaise résolution d’un avyayîbhâva *adhigiri ? 

15. D’une part sumnâm bhiks- (passim), de l’autre elâvatah... 
surnnàsya 8.49,9 « pour une faveur équivalente à (pas moindre) » ; 
analogue 8.50,9 ; ceci mènerait à rendre ici « aussi grande (que tu 
l’as accordée à X) ». Double construction de bhiks -, le Gén. (moins 
fréquent en général) étant plus concret ; dàlam et dâmanah 5.36,1. 

16. Lüders op. c. p. 385./ dham -, verbe inattendu, entraîné par 
drapsâ , cf. drapsdsya dhamaiah 9.73,1 (passage rapproché Gld.) ; 
de même qu’on souffle la goutte (de soma, en la gonflant d’eau), 
ainsi les M° soufflent-ils les deux Mondes (de pluies — les couvrent 
de pluies). Contre-partie favorable d’dpa dham -. Enfin les M° sont 
des «souffleurs» 1.85,10 et 2.34,1 ci-dessus. 



106 


17. üd ïr- en accord avec 3 a et 7 a-b./ svânâ, trait naturaliste 
marchant avec vâyu, ou trait religieux avec stôma ? On peut aussi 
envisager un composé défait * svânaratha, cf. svanâdralha et svânô 
rdtho nâ 5.10,5 «le grondement est comme (celui d’) un char». 

19. pipyùsim isam, passim : caractère concret du mot (s, comnle 
au v. 1./ mànman se référant à une « évocation » lointaine, cf. 
pitrnâm mdnmabhih et pratnéna manmanâ. 

20. Lüders op. c. p. 426./ Retour à l’actuel ; kvà comme 1.38,2 
ci-dessus./ Le lien entre sap- et sapary- est marqué par le régime 
rfrfm, fréquent avec sap -, et présent 10.37,1 avec sapary- ; on a 
sapary- + agnim très souvent, et sap —b agnirn 6.15,10. 

21. Lüders « denn nicht ist’s wie früher dass ihr mit euren 
Stomas die Scharen des Rta (— euch selbst) anfeuert » ou «dass 
ihr mit euren Liedern (eure) Scharen anfeuert ». L’idée est : ce 
que vous avez fait jadis, nous espérons que vous le referez. 

22. ksont (ci-dessus 2.34,13) à côté du soleil 8.52,10 ; à côté des 
mers 2.16,3./ parvasas expliqué par 23, où Vrtra est conçu comme 
un bloc, à côté de parvata : c’est la seule mention de Vrtra dans 
notre cycle d’hymnes. 

25. b : siprâh ...hiranyaylh remonte à un ancien *hiranyasiprâh. 

26. usdnâ semble être partout un nom propre, en partie figé au 
Nomin. (Wack. 3 p. 285), personnage du cycle d’Indra (donc, 
préparé par les vv. indraïsants 22 à 24) ; on peut comparer usdnâ 
yad...ajagan 1.130,9 prob. «quand tu vins à U°», usdnâ yâd... 
dyâïam 5.29,9 « quand vous vîntes à U° », ce qui inviterait à rendre 
ici « quand vous vîntes à U° ». 

28. Lüders op.c. p. 535./ prdsli , 1.39,6 ci-dessus./ Cf. le parti¬ 
cipe rinânn apah , passim, formule qui a pu entraîner ici même 
rinân(n) au lieu de rinanio attendu. 

29. nicakrayâ adv., fait sémantiquement sur le type raghuyâ , 
naktayâ (abdayâ , ci-dessus 5.54,3), liste chez Lanman p. 358 : 
autrement dit, il n’y a pas intervention d’une base *cakrâ. 

31. kadhaprt comme ci-dessus 1.38,1./ Thème de l’abandon, cf. 
1.165,6 ci-dessus./ o/i-, ci-dessus 5.52,10. 

34. a et c : reprise des vv. 2 et 5 ; hâ- et yam- figurent aussi 
5.32,10 côte à côte. 

35. aksnayâvan , haplologie pour * aksnayàyâvan (même finale 
que dans abhiksna). 

36. D’où chdndo na (masc.) appliqué à l’Aurore 1.92,6 (passage 
rapproché Gld.). 
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8. 20. 640. Influences asviniennes (24). 

1. risany- est distinct de ris - et signifie «manquer (un rendez- 
vous, etc.), rester à l’écart », cf. 2.11,1 et ailleurs (à la 2 e pl. 
l’injonctif se confond avec l’impér., d’où l’extension de l’impér. 
après ma dans la langue ultérieure). Même autonomie du type en 
-anyâti dans krpany- turany- damany- bhurany- sarany -, etc. 

2. De nouveau l’ép. rbhuksân qu’on avait déjà ci-dessus 8.7,9 
(rapproché Gld.) et 12./ sudïii semble être adjectif aux cas directs, 
substantif à l’Instr. sg. et pl., mais l’une des deux fonctions doit 
être secondaire. 

3. simlvant dit de l’élan des M° 5.56,3 ci-dessus. 

4. Quatre injonctifs./ On pourrait entendre aussi (mais moins 
bien) « ils traversent les îles en volant » (« îles », càd. « continents », 
d’après le sens ultérieur de dvïpâ ?) ; au v. 1.169,3 il est dit à pro¬ 
pos des M° « comme les eaux font une île ». D’autre part l’image 
« volent en tous sens » va de pair avec « se mettent en marche » 
(c), et parallèlement la juxtaposition dvïpd : dhânvan répond à âp : 
dhdnvan qu’on a ailleurs. — dvïpâ n’est plus attesté entre le RV. 
et la prose védique (mis à part les dérivés dvïpin AV. dvîpya VS.). 

5. Scil. cyavante ou pracydvdyan comme 1.167,8./ Cf. pàrvatâso 
vanaspdtih 8.54,4 ( vânaspati étant en général sing., mais plur. à 
côté d ’ôsadhïh). 

6. dyaûh fém. à cause de bhûmi 5./ Ou : « le haut du ciel (comme 
on a üttarâm dïvam 1.50,11) a cédé (sous une pression) puissante »./ 
Cf. adedista paûmsyam (près de °bâhu) 8.45,26 « il a montré sa 
force», dédista...indriyâni 5.31,3./ Cf. ôjah...bâhvôr hitah 2.36,5; 
bâhvôjas est une variante d ’ugrabâhu 12. 

7. ânu sriyam...v allante, l’idée est qu’ils ont la Beauté (= Roda- 
sl ?) pour attribut ; ami serait à entendre deux fois (Worthaplo- 
logie) comme 7.56,13 ci-dessus, vfsapsu et àhruiapsu, rendu en 
conformité avec 8.7,7 ci-dessus. Sur ahruta 0 , cf. ahrutas tvesah 
6.61,8. 

8. Lüders op. c. p. 377 (« mit dem Milch auf dem Wagen wird 
das Lied der S. gesalbt = belohnt durch Gewâhrung des himm- 
lichen Wassers »./ Bahuvrïhi défait, pour * hiranyakose.j isé bhujé , 
analogue isé tvorjé tvci YV./ vâjam spr- « remporter le prix de 
victoire » 5.44,10 est l’expression la plus voisine, ainsi que dha- 
naspft et négativement dsprta. 

9. vrsadanji paraît un compromis entre varsd et anji , qu’on 
attend, et *vrsananji qu’attirait le contexte avec la présence cinq 
fois reprise de vfsan (vv. 9 et 10) ; d’autre part, la corruption de 



— 108 


*vrsan° en vrsad 0 peut avoir été facilitée par la fréquence des com¬ 
posés avec membre antérieur en -ai 0 , ursad 0 se substituant à 
varsd comme on a stanâyad 0 (ci-dessus 5.54,3) au lieu de *slana- 
yitnv °, bhanddd 0 (ci-dessus 5.87,1) au lieu de bhandamâna °, pra- 
tad° , etc. Gf. Wack. 2. 1 p. 319 sur vrsadanji et cf. encore varsd- 
nirnij./ Dédoublement, les M° étant nommés coup sur coup au 
Voc., puis au Dat. 

10. vrsanasvâ , Wack. 2.1 p. 53./ vfsapsu , troisième attestation 
en °psu (cf. v. 7) ; on s’attend ici que °psa désigne une partie de 
l’attelage — comme asvd qui précède et nâbhi qui suit, mais ceci 
concorderait mal avec l’ensemble des formes en °psu . Noter que 
pâjas « forme » désigne analoguement une partie du corps 3.56,3 ; 
paksin est adjectif partout sauf 1.48,5. 

12. Gomme l’a noté Old., on dit inversement des M° : mahé 
vidathe y dire 5.59,2 ci-dessus (et plus lointainement pftanâsu y dire 
1.85,8, ainsi que étâ nd yetire 10.77,2) ; l’idée est donc celle d’une 
rivalité interne, comme dans nd yatante milhas te 7.76,5 (rapproché 
Old.,) qui forme contre-partie à sam jânate (Vocabul. p. 45). 

13. Ivesdm nàma , passim, d’une part ; de l’autre, tvesdm arna- 
vdm 1.168,6 ci-dessus./ pitryam va avec sdhah d’après 10.56,6. 

14. Les M° sont dcarama 5.58,5 ci-dessus./ ddnâ mahnâ , 5.87,2 
ci-dessus, sorte de notion unitaire pour désigner la « magnifi¬ 
cence » ; l’une et l’autre forme se fondant sur un thème en -man-, 
= * damna mahmnâ. 

15. âsa : asati comme on a avisa : uchâc ca nû 1.48,3 et ana¬ 
logues ; le ton d 'âsa s’explique (en partie au moins) par l’antécé¬ 
dence d’un *yah.l vyùstisu = «dans les journées (passées)», élar¬ 
gissement de l’emploi usuel qui est « lors des éclairements (de 
l’aurore ou de la nuit) » ; le vyusti « récompense » du skt class. 
vient du sens de « achèvement » (cf. udarlm) qui se déduit de RY. 
« éclairement (de la nuit) » = nuit finissante. 

16. dyumna (terme caractéristique des M°, cf. 8.28,5), ici sans 
doute « actes d’éclat », la base verbale dya- étant attestée au moins 
par didyü , abhidyu , possiblement par diuit , sudiv , ddya. 

17. On a « les fils du Ciel, les hommes de l’Asura » ( divas 
putrâso dsurasya vïràh) 3.53,7 (dit des Angiras) 10.67,2 (id.), 
dsurasya vîrâh seul figurant encore 1.122,1 2.30,4 3.56,8 7.99,5 
10.10,2 (et cf. Gld.) ; ailleurs Agni est appelé dsuro mahô divah 2.1,6. 
Le plus prudent est donc de conserver ici « les fils ( sünû apparte¬ 
nant à rudrâsya comme à divah ) du Ciel, (les hommes) de l’Asura »./ 
vedhas , ci-dessus 5.52,13 et 54,6, le terme étant habituellement 
sans régime. 
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18. ârhanti absolu (cf. Old.) comme drhaniah ci-dessus 5.52,5 
(pareillement à côté de sudânavah ; passage rapproché Old.), 
d’où l’usage absolu d ’arhant en bouddh./ smdcl : on peut éventuel¬ 
lement sous-entendre Rodasi comme 1.186,8 (Gld. rapprochant 
5.87,8 ci-dessus), mais le fait est qu’en général smâd (comme 
sumâd et avest. mat) s’accompagne d’un régime instrumental ou 
bien implique un tel régime, cf. ci-dessus 5.87,8. 

19. Reprise yùvânah : yânah.l Double valeur d ’abhi gâ-, « chan¬ 
ter (qq’unl )> et « diriger en chantant »./ cdrkrsat est ép. de vfsan 
1.176,2. 

20. sclhd, hapax (les M° sont sahd 7.34,24, sâhant 5.87,5 ci- 
dessus)./ hdvyah , juxtaposition du plur. et du sing. (un peu comme 
6.67,10-11 ci-dessus), toutefois le sing. a été attiré ici par 
mustihân (sic, Gld.), mot qui figure déjà 5.58,4 ci-dessus. Il serait 
contraire à l’usage de rendre « comme un boxeur apte à être défié 
(en tous combats) ». Noter ici hôtr comme «invocateur»./ Reprise 
de girâ. 

21. Lüders op. c. p.90./ Seul emploi en ce sens de hakiïbh , mais 
cf. kaküdmant d’une part, kakuha de l’autre (dit des M° ci-dessus 
2.34, 11). 

22. nrtù , ép. d’Indra et des Asvin, mais les M° sont «joueurs» 
1.166.2 5.60,3 VS. 17.85 et l’on dit d’eux ûtsam à...nriuh 5.52,12. 

23. bhesajd 2.33,13. Seul cas de Gén. partitif avec (â) vah-. 

24. Actions transférées dans l’actuel./ Krivi, Rônnow AO. 16 
p. 170 ; fait analogue mentionné 8.22,12, hymne aux Asvin, et il 
s’agit bien d’exploits appartenant en propre aux Asvin ; l’ép. 
mayobhû est également asvinienne./ saca- au sens de « devenir 
la proie de » 4.5,14 10.89,15 ; 103,12. 

25. Lüders op. c. p. 98./ Sindhu (contrairement à 24) comme 
nom du fleuve (non divinisé)./ bhesajd , cf. 23 ; le « remède » est 
par privilège associé aux eaux. 

26. « Sur vos corps », puisque votre nature est aqueuse./ is(kr-), 
EVP. 3 p. 93 et Neisser (1 et 2) ; la forme avoisine quant au sens 
ms kr- tel qu’on l’a dans yad âmàyati nis krtha 10.97,9 (passage où 
figure d’ailleurs également iskrti). 

8 . 94 , 703 . Refrain 10-12 et cf. 3 et 9. Intervention d’autres divinités. 
Invitation au soma (les M° comparés au soma, cf. notamment 7). 

1. vdhni , seul cas du féminin et seul emploi avec régime Gén. 
(important pour confirmer le sens du mot). 

2. Schmidt Vratâ p. 52 (les dieux maintiennent les forces 
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cosmiques qu’ils ont fait « vœu » de mettre au service des humains) ; 
vratd simultanément « vœu » et « loi » cosmique (comme base de ce 
vœu). 

3. Après « tous les dieux » (2) viendraient « tous les humains 
(depuis la masse commune) jusqu’à Vari », mais Thieme Fremdling 
p. 74 rend, mieux peut-être, «aile die Barden, (auch die) im Hause 
des Fremdlings ». 

4. svarâj , ép. des M° 5.58,1 ci-dessus, lesquels sont également 
svdksatra 1.165,5 ci-dessous (eux ou leurs chevaux) ; les chevaux 
des Asvin sont svarâj 1.181,2 (mot figurant à côté d’asvinâ, ce 
qui a pu donner le branle à la juxtaposition svarâj a asvinâ , un peu 
rude, qu’on a ici). 

5. jâvant , hapax, fait sur prajâvant d’une part, sur pürvajâvan 
de l’autre. Sens conforme à 9.59,1 ; 60,4, etc. 

6. sutàsya gômatah , expression connue hors du Livre IX. 

7. kdd au sens dubitatif./ tvis- ci-dessus 5.54,12, soulignant un 
grand phénomène atmosphérique (orage) ; donc sari doit s’appliquer 
aux M° comme 5.52,16 ; l’ép. püta° se dit aussi des M° 5.29,1. 

10. pâtddaksas comme 7 : influence des images sômiques. 


10 . 77 . 903 . Phraséologie compliquée, avec surabondance de compa¬ 
raisons ou pseudo-comparaisons accompagnées de la particule na 
(ceci étant amorcé 1.186,8). 

1. prus- s’emploie également au figuré au v. 3.13,4 ydto nah 
prusndvad vasu « qu’Agni fasse gicler la richesse pour nous ! » ; 
il est dit d’autre part que les M° arrosent la terre crevassée, irinam 
prusâydnla 1.186,9 ; qu’ils sont vêtus de nuée, 5.63,6 ; et cf. pari- 
prüs , 5, ghrtaprüs 78,4. La « richesse » et la « pluie » ne font qu’un 
en pareil contexte (« comme une averse », entend Lüders Varuna 
p. 116)./ Syntaxe tortueuse, cf. notamment Old. Le plus simple 
est d’admettre « na » explétif (comme on l’a plus ou moins nette¬ 
ment aux vv. 2 b 3 a, c et d 4 d 7 b) et de relier sumârutam à ganam 
(comme on a passim, mârutam ganam) ; na pourrait porter du reste 
(par antécédence, non sans exemples ailleurs) sur brahmânam 
(les M° sont appelés brahmdn 5.29,3) ; arhdse en emploi absolu, 
comme 8.20,18 ci-dessus./ esâm régime de ganam , donc nouveau 
cas de juxtaposition du sing. (collectif) et du plur. en parlant des 
M°. Le rapprochement avec 1.186,9 (str. mârutienne) où figure 
esâm sudine (et prus-) n’éclaire pas directement ce passage ici, et 
il est hasardeux de rendre sumâruta par « beau temps »./ sobhdse , 
enchaînant avec sriyé 2. 
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2. Les mary a en liaison avec les «ornements», cf. 1.64,2 
ci-dessus./ L’interprétation sumârutam... ganâm ci-dessus entraîne 
la nécessité de rendre ici sumârntam (ganâm)./ ksdp «nuit» est, 
avec püruih , « période comportant nuit et jour », comme râtrâ ./ Les 
M° comme Âditya, ci-dessous 8./ akrd reste incertain, Gld. ad 
1.143,7 (Neisser, Kuiper Vâk 2 p. 43 Hoffmann Münch. Stud. 2 2 
p. 125 n.). 

3. prà rie -, Gld. ad 10.13,4 : s’élancer en avant de manière à 
«laisser» en arrière.../ pâjasvant , cf. pajas dit des M° ci-dessus 
2.34,13./ abhidyu nous semble décidément, compte tenu de Neisser 
(1 et 2), à détacher de dyû « ciel » et à entendre par « éclatants » ; 
le mot reparaît 78,4 ci-dessous associé aux « héros vainqueurs ». 

4. Entendre : comme sous l’effet du dragon (abyssal), à cause 
de 7.34,17./ vithuryâti , cf. vithuréva bhàmih 1.87,3 ci-dessus./ 
sratharydti , image analogue ci-dessus 5.59,1 ; l’hapax avec -r- 
dépend de vithuryâti qui précède et rappelle le -r- de sithira en 
même temps ; de la même manière on a ratharydti à côté de rathirâ.j 
°psu , comme 8.7,7 ci-dessus./ satrâcah pour *salrâncah ; cf. smâd 
à propos des M° 1.186,8 5.87,8 8.20,18. 

5. A la base de prayüj il y a possiblement l’image du prasli 
(1.39,6 ci-dessus) ; toutefois prayüj (appliqué aux M° 1.186,9) 
peut signifier simplement « attelage », comme prd yuj~ est 
«atteler»./ jyôtismant , ép. de lokd au plur. 9.113,9 «les mondes 
lumineux »./ vyùsli , emploi absolu comme 8.20,15 ci-dessus ; le 
sens réel est « au long des jours »./ prauâ dit des Asvin qui « flottent » 
au-dessus des trois terres 1.34,8, car pru- est «nager» (comme 
plu- du véd. ultérieur, déjà attesté dans RV. X pour désigner les 
bois de flottage) dans le RV., non « sauter » : ainsi dans les formes 
personnelles, dans vipruta («noyé»), udaprût , seul krsnaprüt 
restant indécis (cf. krsnah... âpravaia KS. cité BR. sous pru-). 
Toutefois l’acception de « sauter » doit avoir eu des répondants 
à date ancienne (ici dans pravâ , éventuellement dans udaprût, 
ép. des hamsal ), car cette acception s’attache à plu- dans l’Épopée 
et la langue class. (cf. ut-plu-, ava-plu-, plavaga et analogues)./ 
prâsita et prus- reprennent d’une part prus- du v. 1, de l’autre 
5.87 (hy. aux M°), 6 ; cf. encore 4.27,4 ddha ydmani prdsitasya 
Idd véh (non loin de syenâ , comme ici) « de l’oiseau partant sur sa 
lancée ». 

6. Sur le sens impliqué par samvârana, Gld. ad 7.3,2 et 4.21,6./ 
Jeu entre vasu « richesse » et vâsu « dieu(x) » : ce second sens n’étant 
attesté qu’au plur., mais au sing. et au duel vasu figure au sens de 
« bon » comme ép. de tel ou tel être divin (notamment Indra et 
Agni), d’où l’emploi généralisé au plur. pour signifier, soit les 



dieux en général, soit un groupe collectif de dieux./ vidânâ : 
nécessairement de uid- « savoir », la construction avec le Gén. 
n’existant pas avec l’autre racine vid-. 

7. udfc(i), le sens est déterminé par 1.53,11 et cf. udarkâ (EVP. 
3 p. 53) : ici apposé à yajné , mais non comme adjectif, yajné 
devant possiblement sa finale à adhvare 0 qui fait suite./ gopïthâ : 
Debrunner Suffixe p. 719 voit là une forme influencée par gopd 
(de fait un degré -ï- n’est pas connu ailleurs en skt), mais la forme 
est garantie par nfpïti ; une influence partant de pîti « breuvage » 
°pïthâ «id. » est possible. 

8. Le nom âdityen, Hill. Mvth. 2 2 p. 290./ On attend *ratha- 
tûrbhir (dsvaih) comme 1.88,2; rathatuh doit être un ex. de plus 
du sing. alternant avec le plur. (8.20, 20 ci-dessus et références)./ 
adhvaré près de yajnésii comme ci-dessus 7. 


10.78.904. Suite de formules comparatives avec « nà », incertaines 
quant au rôle des mots avoisinant et à l’identité du tertium compa- 
rationis. Caractère mécanique accentué. 


1. Les trois fonctions, la première étant dédoublée en deux, 
rôle oral (a) et rôle proprement liturgique (b) ; parallèle entre 
svâdht et svâpnas (et cf. âpnasvati dhth 10.42,3) ; ksitïnâm mdryâh 
un peu comme les Âditya sont appelés 8.67,13 « les têtes des ksitl » ; 
en tout cas le terme ksitl fait penser à la vis , à côté du râjan (c 


2. Lüders op. c. p. 483./ svayüj , cf. yujata tmdnci 5.52,8 ci-dessus ; 
la comparaison des M° avec « les vents » est intéressante puisqu’elle 
achemine vers l’équation marut — « vent » du skt ultérieur (depuis 
Kàlidàsa) ; mais elle est préfigurée dans le RY. ancien, au moins 
5.58,7 ci-dessus et cf. aussi 1.64,5 ci-dessus, ainsi que l’expression 
vâtatuis.l Ou «pareils aux soma qui sont de bonne protection» 
(cf. 9.61,10), avec place irrationnelle de nâ. Étrangeté de l’assimi¬ 
lation des M° à des prajnâtf (que se cache-t-il sous ce mot ?) et 
à des soma. 


3. uàta , cf. 2./ jigatnü fait sur jighatnü.l virokln , cf. viroké 
usâsah 3.3,2./ slmïvant , cf. 5.56,3 8.20,3 ci-dessus ( asimividvls TÂ., 
nom de Parjanya comme « ne détestant pas la violence ») ; donc, 
fonction guerrière [udrmanuant à côté de yôdha comme on a 
yüdhyanta iva vârmasu 8.47,8), à quoi ferait suite la fonction 
religieuse avec pitrnâm rtd samsâk , fait à l’imitation de narâm 
samsah (narâm nd s° 2.34,6 ci-dessus), au sens de «louanges en 
l’honneur des Pères ». 


4. a : cf. 8.20,14 ci-dessus (avec nâbhi , ibid. 10)./ vareyü : suffixe 
-eyu - comme variante de -eya- ou modification phonique de la 
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finale - oyu -, ce que pourrait appuyer la présence d’un doublet 
varasyâ «demande de faveur» (comme on a duuasyü : duvoyü)./ 
ghrtaprüs , expression un peu hardie d’après prus - ci-dessus 77,1, 
et qui revient à signifier « zélé au rite » (2.3, 2, comme ép. de marias , 
et ghrtâm prus- 1.168,8)./ Cf. stômân abhl svara 1.10,4 «entonne 
les chants » ; Ace. inusuel avec -tr- oxyton (après préverbe), mais 
cf. ci-dessus 5.61,15. 


5. jyéstha , déjà 2./ Cf. asmé didhisantu ràlnam 3.8,6 « qu’ils 
nous procurent un trésor », ici donc « cherchant à obtenir pour 
eux-mêmes (un butin) », mais ailleurs didhisü est (en conformité 
avec didhisate) « celui qui accepte de prendre en charge (l’épouse 
du mort) » 10.48,8, «le prétendant» 6,55,5, d’où l’emploi ultérieur 
du fém. didhisü « celle qui (étant veuve ou vieille fille) se choisit 
(librement un époux) », le composé didhisüpati étant devancé par 
l’expression âdhisamânüyâh pâtih 10.26,6 « l’époux de celle qui 
cherchait à obtenir (un époux) »./ âpah , aspect animé des Eaux, 
udân , aspect inanimé (Instr.)./ Il est question du sarnan comme 
propriété des Angiras 1.107,2. Angiras et M°, cf. sous 1.6 (Gld.), 


6. Les trois fonctions, la première englobant a et b (comme 
au vers 1)./ Les M° comme süri 5.52,16 ci-dessus./ sindhumâtr , 
trait unique, sindhu étant le symbole des eaux dont les M° sont les 
dispensateurs./ sisfila avec un suffixe caritaiif (hapax pour le 
RV.)./ mahâgrârnd , hapax : le terme résume l’idée de sdrdha J r 
gand-\-vrâla qui figurent ailleurs à propos des M° ; sur grârna , 
cf. ci-dessus 5.54,8./ tuis (tvis-) associé à des manifestations de 
force brutale, 8.79,8 et passim. 

7. Les M° sont agnisrt 3.26,5./ yay i, fém. possiblement attiré 
par sindhavah , toutefois on a yayyàm... ratham 2.37,5./ yôjana , 
5.54,5 ci-dessus, ma- équivalant à «parcourir un espace mesuré». 

8. subhâgd (rare), distinct de subhaga : à lier avec rainadhéyâni 
d./ Cf. slutdsya ... adhltha , ci-dessus 7.56,15, donc « prêter attention 
à » ; sinon le contexte demanderait plutôt « agréer (la louange) ». 


1. 19. A Agni (1, 2 et 9) et aux Marut (3-8). Refrain continu. 
Phraséologie élémentaire. 

3. Les M° sont appelés ici VisveDeva, cf. Introd. § 2. 

4. Jeu iigrd : ôjas. 

5. risâdas : on attend une acception guerrière, à quoi conviendrait 
un *sâdas « destruction ». 

6. Ailleurs on a plus simplement divô rocané (adhi). 

7. arnavd , EVP. 7 p. 60. 
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8. Scil. rôdasi (ou analogue), cf. 2,17, 4. 

9. Cette traduction est plus naturelle que celle de Gld. ; cf. 
aussi Lüders op. c. p. 219. L’hésitation vient de ce qu'abhi srj- 
n’est pas attesté à la voix active. 

1. 165. Hill. Lieder p. 67 Gld. Kommentar p. 31 Velankar 12th 
Or. Gonfer. p. 223. Hymne dialogué, mis en tête de la série aux M° 
sous le patronage d’Agastya. 

1. Les deux premiers vers sont en dehors du dialogue et 
pourraient commencer tout hy. conventionnel aux M°. Attaque 
interrogative (comme souvent), se poursuivant aux vv. 2 et 3 
(reprise 6)./ Ici comme en plusieurs autres passages, uâyas est sur 
la voie du sens de « âge »./ nîdâ « séjour (caché ou du moins clos) » 
implique dès le RY. la représentation virtuelle du « nid », comme 
l’a vu Gld. 4.1, 11 (et 12) 10.5, 2 et 6 (cf. aussi l’hapax nîdi , voisin 
de syenà).j miks- avec régime Instr. « se préparer à (une expédition 
de) beauté (sübh) (laquelle est conçue comme un attribut mâru- 
tien) », cf. svâyü matyâ marülah sâm mimiksuh 5.58,5 ci-dessus : 
de « mélanger » on passe à l’idée d’une liaison intime, celle entre 
le dieu et son attribut./ maii « intention » : marias (2) « acte mental » 
(susceptible d’inflyencer les dieux, manifestation poétique)./ 
süsmam arc -, cf. éüsdm arc- 1.9,10 et ailleurs ; les M° sont susmin 
1.37,4 ; selon les justes remarques de Thieme Mél. Schubring p. 5, 
il faut s’efforcer de garder le sens de « soufflement, halètement 
(annonçant par ex. la détermination guerrière) », aussi « sifflement » 
(cf. déjà EVP. 7 p. 57). süsâ est spécialisé en « récitation haletante », 
d’où simplement « hymne récité » (EVP. ibid. p. 65). 

2. Combinaison commune entre prière (brâhman) et rite manuel 
(adhuarâ).l dhraj- et dérivés nominaux se dit d’ordinaire du vent 
qui « fonce »./ ram(dy)-, 5.52, 13 ci-dessus. 

3. Inquiets de voir Indra aller sans eux, les M° invitent le dieu 
à « s’entendre » (se réconcilier ?) avec eux./ mâhina , dérivé prob. de 
mahimân Debrunner Suffixe p. 350, ou fait d’après les mots de 
sens voisin sâkinâ (sur sàka ), vâjina (sur uâja , vâjin).l Indra est 
sâtpati comme il est satyâ 1.63,3 et passim. De même sâtpati 
5.65,2 contigu à rta° implique satyâ ; on a d’ailleurs satydsya 
patayah 7.35,12./ sam prch- s’oppose à yudh- 4.18,2./ samarünâ , 
on pourrait penser à « après t’être heurté avec (nous) », mais sdm 
r-, du moins dans les formes non nominales, a toujours une acception 
favorable (contrastant avec samaryâ partiellement, samârana , 
samrti).l subhânaih équivaut à « prêts pour l’expédition » et rappelle 
subhd 1 a, comme kùias reprend aussi kûtas 1 c. 
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4. brâhman , mcdî et süsma repris de 1-2. Indra assure les M° 
qu’il n’a besoin de rien, ayant tout ce qu’il peut souhaiter au 
maximum (sam).j â sas -, EVP. 7 p. 18 (9 p. 112)./ prâti ... ucâthâni 
hâryan 4.24,7, prâti süldâni harya 8.44,2. Nous suivons ici Old., 
mais l’interprétation de Gld. demeure possible. 


5. Windisch Album Kern p. 139./ aniamâ opposé à prdsti 
1.39,6 ci-dessus (double attelage mentionné 2.34,3 5.55,6 ci-dessus)./ 
svâksaira , cf. svardj comme ép. des chevaux des Asvin 1.181,2 
(les M° eux-mêmes étant svarâj 5.58,1 ci-dessus)./ mdhobhih 
adverbial, comme ailleurs ; à séparer en tout cas des Instr. précé¬ 
dents./ svadhâ comme « attribut» des M° (ici et passim), équivalant 
ici à « manière d’être, manière d’agir » : la svadhâ des M° réside 
(selon eux) en leur puissance, et Indra va ironiser (6) sur cette 
prétendue puissance en rappelant que les M° ont délaissé leur chef 
au moment décisif ; il se peut qu’il y ait une Worthaplologie 
*svadhâm dnv [= anusvadhdm] dnu hi no b°. Sur dnu bhü- en 
général, v. Gld. ici même et cf. dnu svadhâm... jagmuh 4.33,6. 
Traduction toute différente Rônnow Trita p. 115 «tu as coutume 
de te plaire en notre nourriture-force (= en le soma) » ; Old. trop 
librement « les visées que tu as sur le sacrifice ont agi depuis 
longtemps en nous ». 

6. Sur le thème de l’abandon, ci-dessus 8.7,31 (rapproché 
Gld.) ; Rônnow 1. c./ vâdhar est régime de nam- passim ; cf. d’autre 
part yô dehyà dnamayad vadhasnaih 7.6,5 « il a fait céder les 
murailles à l’aide de ses armes ». 


7. hrâtvd , à tenir proche pour le sens de manïsa 10, donc « pensée 
réfléchie »./ Sur le Voc. marutah , Old. ; cas analogue à celui du 
Voc. attribut, ci-dessus 8.7,12. 

8. Lüders op. c. p. 195./ Deux bhâma sont donnés par Gr. 
(WB.) et par BR., «éclat» (dit d’Agni) — d’où bhâmin — et 
« colère », ici et 5.32,4 (« Rachegeist des Dânava » Gld.), enfin 
10.83,4 (hymne à Manyu : tvam hi manyo... bhâmah ) ainsi que le 
dérivé bhâmiia . Mais les deux mots se ramènent à un, comme le 
laisse présumer ce passage ici ; bhâma « colère » ne se dégage 
nettement qu’à partir d’AV. 18.4, 82 (à côté de manyü) 14.2,35 
(apposé à cdksusl) VS. 

9. Cf. tübhyam... ânuttam... vïryàm 1.80,7 (rapproché Gld.) et 
Old. ad loc. ; de même avec tavisïh 3.31,13 ; Indra est anutia- 
manyu. Il y a imbrication de deux formules incomplètes, ou 
même trois, a) ânuttam..., b) nd tvâvâfh asti , c) na jâyamünah... 
jâtâh , à compléter par 1.80,7 ; 81,5 et 8.68,8 resprctivement./ 
vidâna (ici et 10) doit provenir de vid- « savoir », comme vidé 
8.93,32./ karisyâh (cf. Old.), BSL. 56 p. 11. Un subjonctif de kr- 
est attesté aussi aux vv. 7 et 10. 
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10. cydvam , seule forme active : l’idée foncière est «j’ai créé», 
sens qui doit valoir aussi pour 1.48,2 bhâri cyavania vdstave « (les 
Aurores) créent beaucoup de choses (= l’Univers) pour éclairer 
(= en sorte que ces choses reçoivent la lumière) » (autre EVP. 3 
p. 13). Ailleurs cya- est « ébranler » et les M° en particulier sont 
bhuvanacyavâ. 

11. srùlya , seule forme en -lya- hors de la situation composi- 
tionnelle./ tanvè tanâbhih , cf. âlmanâtmânam de la langue ultérieure 
(Ingalls Mélanges Nobel p. 101). Insistance sur l’idée pronominale, 
me ... mahyam ... ianvè. 

12. Coïncidence du sing. et du plur. comme 10.77,8 ci-dessus 
et passim ; ânedyah , scil. gandh (Old., qui rapproche 1.87,4), seule 
forme à -e- de la racine nid-.l caks- est « apparaître » 8.19,16 10.92,6 
(aussi avec vi) ; mais sam caks- est «computer» (comme samkhyâ 
et sam khyâ- depuis SB.) 7.18,20 ; ailleurs dans le RY. « regarder », 
donc ici en traduction libre « à (vous) voir tous (tant que vous 
êtes)... ». 


13. Appel à l’alliance, avec sàkhi répété, comme déjà 11 d./ api 
vülây- Thieme Mél. Weller, ce passage cité p. 658./ nâvedas sing. 
de type mârutien (Old.) ou simple imitation de nâvedâ ma rlânâm 
4.23,4 ; inutile en tout cas de poser un thème annexe nâveda. 
Le mot se dit encore des M° 5.55,8 ci-dessus./ rtd Lüders p. 437 
qui, partant de « vérité », aboutit au plur. à « Kultliedcr ». 
L’expression complète est voisine de riajnâ. 

14. a-b, cf. Gld. et surtout Old. ; davdse comme 1.168,3 ci-dessus 
(duvdsah) , ou bien semi-infinitif « comme pour rendre hommage ». 


15. Ligne c rendue d’après la correction d’Old., qui rapproche 
(a)vayâm cïdvayâta 0 1.171,6 ci-dessous ; cf. encore 6.66,5 ci-dessus. 
Toutefois on a — à propos des M° — indram ksontr avardhayan 
vayâ iva 8.13,17 «les troupes (d’Indra) ont accru Indra comme 
les branches (accroissent l’arbre) », ce qui à la rigueur permettrait 
ici « puisse le chant du poète lui procurer la branche (— la progé¬ 
niture) » ou « venir (au bénéfice de notre) groupe » (vayâ comme 
10.124,3) [yâsisla étant plutôt 3 e sing. moy. que 2 e plur. act.] ; 
il serait téméraire de rendre vayâm par « rameau divin » = séjour 
des dieux, en se fondant sur 10.124,3. 


1 . 170 . Velankar op. c. Sieg Sagenstoffe p. 113. Dialogue entre 
Indra (1), les Marut (2-3), Agastya (4-5). 

2. kalpasva , seule forme non causative du RV., avec câklpré du 
Livre X (130,5 et 6) qui est « se conformer à (tel archétype divin, 
Instr.) ». Ici klp- s’oppose à samdvana et vadh -, un peu comme 
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on a sam prch- ci-dessus 165,3 au voisinage de samarândh , ou 
comme sam vadasva ci-après 5 : arrangement non rituel, mais 
humain (et juridique). 


4. célana comme 8.13,18 (rapproché Gld.) = 92,21, donc le mot 
est ép. de yajnâ et non pas apposition (à quoi pourraient faire 
songer d’autres emplois de célana) ; AV. cetanï (adj.). 

5. vâsünâm et mitrânâm à double appartenance, ce passage 
montrant précisément comment on est passé d’ïsise vâsünâm 
à vasupate vâsünâm. / Il y a déjà l’idée des rtü ou « temps rituels 
(découpant un continuum) » avec k[p- (cf. kalpasva 2), cf. rtâvah... 
kalpante TS., rlübhih kâlpamânah AV., rlün kalpâyâti RV. (cités 
BR. 


1 . 171 . Aux Marut et à Indra. Fin du groupe d’Agastya (commencé 
165). Sieg et Velankar op. c. — Indra n’est invoqué directement 
qu’au v. 6, implicitement 3 et 5, indirectement 4. 

1. enâ (nâmasâ) 2.34,14 ci-dessus ; end mi-adjectif, mi-adverbe./ 
bhiks- 8.7,15 ci-dessus./ rarânâtâ : Old. penche pour l’Instr. d’un 
participe, peut-être avec raison, bien qu’il n’y ait pas de parallèle ; 
un « soyez joyeux à bon escient », balancé avec ni hêlo dhattâ , 
n’est pas exclu. Les M° sont ranyakrt , cf. 1.85,10 ; vedyâbhih , 
cf. vidmânâ ci-dessus 5.87,2. 

2. Double corrélation nâmasvân : mânasâ , puis mânasâ : nâma- 
sah ; taks- figure volontiers, d’une part avec stôma (cf. stômatasta ), 
de l’autre avec hrdâ ou mânasâ (inspiration et raison) ; hfd près de 
rnânas encore 10.71,8. 

3. komyâ « préparé, taillé » Bailey BSOAS. 21 p. 527. 

5. usrd au plur. « aurores (/vaches) » ; ici usrâ vyùstisu semble 
pouvoir être traduit d’après vâsla usrâh 4.25,2 7.69,5 8.46,26 
( vasia n° 6.3,6), modèle qui a entravé l’apparition d’un *usrànâm 
qu’on attendait pour justifier sâsvalïnâm. D’autre part, usrâh 
en regard de ksâpah signifie « (toutes les) matinées », c’est-à-dire 
« tous les jours » 6.52,15, cf. visvâ id usrâh 10.35,8. 

6. Finale déprécative, avec hédas comme au v. 1. 
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ERRATUM au tome VIII 

P. 49, ligne 12, fin de la ligne : lire 7 (au lieu de 5). 

P. 52, ligne 6 : lire 16 (au lieu de 17). 

P. 55, ligne 3 : il n’y a qu’un ex. de dhalse. 

P. 89, ligne 8 : ef. 56,2 où figure l’expression voisine sakhyâm 
a vis an. 

P. 100, ligne 8 : ajouter 3 après le mot « Études ». 


ERRATUM au tome IX 

P. 77, ligne 1 du bas : lire est bien celle du char. 
P. 129, sous gam-: lire (adhi) — 84. 

P. 129, sous dhârâ : lire 46 50 77. 

P. 129, sous ripra: lire 89. 

P. 129, sous va nus : lire 55 97 — 88. 

P. 129, sous vI- : lire 48 — 80 92. 
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